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Thème: Les NTfC, Croissonce économique et Pauvreté dans les PED

SIÇLPS P/I)IŒ~P/VIJI'I10NS
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PED: Pays en développement
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Thèllle: Les NT/C, Croissllllce écollolllique et Plluvreté dalls les PED

Ce travail a e~sayé d'explorer l'unpact de la diffusion des NouveUes Technologies de l'Information et de

la Communication sur la crOIssance et la pauvreté à travers 59 pays en développement sur la période

1997-2004 en utilisant un modèle linéaire appliqué aux données de panel. Les résultats basés sur

l'ensemble de l'échantillon indiquent que les infrastructures routières et le niveau de connaissance

contribuent plus à la croissance économique et à la réduction de la pauvreté que la diffusion des NTIC.

Cependant, cette diffusion des NTlC notamment les téléphones portables, les ordinateurs et l'Interner

ont un impact ~ignif1carif ~ur la croissance et la pauvreté dans un petit échantillon de 15 pays de

l'Amérique Latine et les Cara'lbes comparaIson faite aux autres régions en développement. Cet impact

est lié au seuil de diffusion de ces technologies, et ces pays ont presque atteint le seuil minimal de

pénétration qui est en moyenne de 1.3% pour les téléphones portables, 5% pour les ordinateurs et de

5,8% pour l'Internet. Les résultats ont montré en moyenne qu'un taux de diffusion des NTlC de 7,5%

dans cet échantillon de pays en I\mérique du Sud et des Cara',l)es contril)uellt ~ 4% ~ h croiSs:lllce

économlCjue et ~ 0,033% à la réduction de la pallneté.

Mots clés: Nouvelles Technologies de J'Information et de la Communication (NTIC) ; Croissance
économique; Pauvreté

This stlid\· explores rhe imp:lcr of New ICT diffusion on economic gwwth and povcrry al1eviation

throughout 59 developing countries in the period of 1997-2004 by using a Linear Model applied on

pooled data. The results based on a full sample indicate that Roads infrastructure and knowledge level

have a significant imp:lct on economic growth and poverty reduction than the New lCT diffusion.

However, its diffusion of New ICT mainly the mobile cellular, the personal computers and the Internet

have a strong influence on economic growth and poverty in a small sample of 15 countries of Latin

America and Caribbcan's than the others developing regions. This impact is linked ta the threshold

diffusion rate in these countries and most of them have reached a minimum threshold diffusion which

lS average 13% for mobIle cellular, 5% for personal computers and 5, 8% for the Internet. The results

have shown also in average that 7,5% of New ICT diffusion contribute about 4% in economic growth

rate and about 0,033% ln poverty aUeviation in these countries of the smaU sample.

Keywords: New Information Communication Technologies; Economie Growth; Poverty
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Thème: Les NT/C, Croissance économique et Pauvreté dans les PED

INTRODUCTION GENERALE

Le développement des Nouvelles Technologies de l'Information et de la Communication a au

cours des deux dernières décennies révolutionné le monde. La plupart des pays développés ont connu

des progrès économiques significatlfs attribués aux nouvelles technologies de l'information et de la

communication. Ce fut p;'lr exemple le cas de l'économie américaine où les NTIC ont contribué pour

80 pourcent à la croissance de h productivité durant les années 1990 (Kenny et Motta, 2002; Da\'ld,

2001). D'autres recherches plus récentes ont aV:lncé qu'après les années 1995 les NTIC ont beaucoup

contribué à l'augmentatioll de la productivité de l'économie américaine doublant ainsi la productivité

totale des facteurs (PTF) (Ihynjolfsson, 2003). Cependant, la faible utilisation des NTIC dans les pays

en développement suggère que la révolution technologique n'a pas encore un impact significatif sur le

développement économique et social excepté les Dragons de l'Asie (Dewan et Kraemer, 2000).

Dès lors, les techniques de l'information et de la communication sont devenues de potentiels

tl'ansformatcurs des actlvités économi(iues, sociales et politiques d'un pays. En effet, les NTIC ont

permis de trouver des voies et moyens rapides d'accès et de distribution de l'information, et de

nouveaux moyens de mener des affaires, ceci à temps réel et à moindre coùt.

Par aûleurs, b siruation économIque des p:lYs en développement c:lr:luérisé en général p:lr de f:libks

taux de croissance et une pauvreté accrue fait qu'aujourd'hui ces derniers doivent mettre sur pied des

stratégies de développement économique et social intégrant les technique de l'information et de la

communicatlon pour accélérer les processus d'émergence et de rattrapage.

Cependant, il est constaté un écart considér:lble entre les pays en développement et les pays développés

liuant il la contrllJutlOn des nou\'elks technologies de l'illfolïllatlOn ct Je la commUl11Catioll Ù la crbtwn

de richesses ct à h ré'duct\on dl' \:l 1);'U\'rclé·. 1,;\ ré'volutioll ;\c(ucllc des NT1C (Ol11ll1\lnél11Clll

appelée « nouvelle économie» combll1ée aux dynamiques de la mondialisation a provoqué l'espoir et la

crainte des pays à tous les ni\'eaux de développement Il s'agIt d'entrer de plein pied dans la nouveUe

économie ou bien êtl·c bissé en rade par cette révolution numérique qui constitue aujourd'hui une

préoccnp;'ltion majeure des PED. En outre, l:l complexité et les coûts de cert;'lines NTIC ;'linsi gue les

besoins urgents des pauvres ont laissé chez certa1l1S des doutes sur la pertinence et la priorité des NTIC

pour le développement (N:lgy, H:ll1n:l 2003) et, J'autres plus optimistes Ol1t salué les promesses l]ue

ces technologies constituent un grand espoir pour les pays en développement. Etudier l'impact des

nouyeUes technologies de l'information et de la communication sur le développement, plus

p;'lrticulièrement sur la croissance et l;'l réduction de la p:luvreté revêt un intérêt particulier. Ainsi, si les

OMD ont pris sérieusement la contribution des NTIC à la réduction de la pauvreté corrune leur

, . l'v/émoire de DEA en écollO/l/ie (IIi PTC/ Il èm
,. Pro/l/otio/l A/I/lée 2005 - 2006
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Thè/lle: '-es NTIC, CroiUf/llce écollomique e/ Pauvreté rlallS les PED

préoccup~tJOn c'est parce qu'tJ est aujourd'hui unpensable de réaliser une croissance soutenue et un

dé':eloppemenr durale sans une intégration adéguate des NTIC dans les str~tégies de développement.

Cependant, nombreux sont les pays en développement qui n'ont pas encore suffisamment tiré profit

des avantages qu'offrent les Nouvelles Technologies de J'Information et de la Communication.

Dans ce contexte ne ser~it-d pas Intéressant d'étudier l'impact des NTIC sur la croissance et la

réduction de la pauvreté)

De manière plus spécifique quelle est la contribution de l~ diffusion et de l'utilis~tion des NTIC sur l~

croissance économique et la réduction de la pauvreté)

Pour répondre à cette question on se fixe un cert~in nombre d'hypothèses à savoir :

Hl: les téléphones portables ont un Im[J~ct significatif sur la croissance économique et Ja réduction de

la p~uvreté.

H2: la pénétratjon des ordinateurs au sell1 ue l'éconornie contribue a augmenter la croissance

économique et à réduue la pauvreté.

H3 : I~ pénétration de l'Internet contribue signiflCativement à la création des richesses et à la réduction

de la pauvreté.

H4 : la croissance économique est indispensable pour réduire la pauvreté.

L'objet de ce tr~vail de recherche est de permettre une compréhension claire sur la pertinence des

NTIC: il contrd)lIèl il la créatjon des richesses ct il faire reculer la pauvreté d<lns les PED. Pour attcinclrc

cet objectif global les objeCtIfs spécifiques suiv~nts sont nécessaires:

Etudier les interactions entre les concepts NTIC, croissance et pauvreté.

Passer en revue les différentes expériences des pays en terme d'effet de la djffusion des NTIC

sur la croissance et la pauvreté.

r"OUrI1ir ulle méthodologie rigoureuse j)OUV;lllt mel tre en exergue les errets llu'exercl'l1t h

diffUSion des NTTC sur b croiss:1ncl' l'conoillillue l't les diffl'l'l'nlcS dill1ensions dl' h p;\\I\'rl'(l'

humaine des pays.

Notre attention se portera plus partlculièremcnr sur les NouveUes TechnoJogies de l'Information et de

la Communic~tion pour accélérer la crOlssance et réduire la pauvreté dans les PED.

A.fin de comprendre conU11ent la pénétration des NTIC va contribuer à la croissance écononlique et à

la réduction de la pauvreté, ce mémoire s'attachera tout d'abord à analyser les .interactions entre les

différents concepts du Slljcr en prenant en considération l'approche macroéconomique, (chapitre 1). Il

s'agira ensuite de passer en revue l'ensemble des travaux sur la contribution des NTIC à la croissance

écononugue et à la réduction de la pauvreté (chapitre II) et de présenter la méthodologie de travail

(chapitre TIL). Enfin l'estimation du modèle et l'analyse des résultats vont nous conduire à proposer des

recommandations (Chapitre IV) visant à améliorer la djffusion et l'utilisation des NTIC dans les PED.

2
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Thème: Les NTlC, Croissance économique et Pauvreté dans les PED

CHAPITRE 1 Conceptualisation des interactions NTIC, Croissance et

Pauvreté

L'objet de ce chapitre est de définir les concepts de NTIC, croissance et pauvreté afin de mieux

expliciter et d'analyser les interactions entre ces trois concepts.

1. Définitions

11 est necessaue avant d'aUer plus loin de définir préCIsément ce que l'on entend par NTIC,

crOissance économique ct pauvreté.

1.1 Les NTIC

Les technologies de j'information et de la communication sont caractérisées selon deux catégories:

a) Les TIC traditionnelles

Les TIC « tradiuonnelles )) gUI SOnt entrées progressivement dans les habitudes et le mode de

vie quotidien des populations et de h comrnunauté et dont la diffusion peut être faite sur les mêmes

supports numérIques que les autres services (CRDI 2003). Il s'agit de la radio, de la télévision, du

téléphone fixe et du fax. Dans ce travail û n'est pas fait référence il ce type de technologie.

b) Les nouvelles technologies numériques

Les nouvelles technologies numengues (NTIC) guant à elles comprennent l'ordinateur et les

applications in forma tiques spécifiques, accessibles à travers cet ordinateur (courriel, Internet, traitement

de texte et autres applications informatiques) (CRDI 2003). Les téléphones cellulaires et d'une façon

générale les technologies sans fils pourraient être inclues dans cette catégorie. Les nouvelles

technologIes de l'information et de la communication se défulissent comme des outils de maniement de

l'information, c'est-à-dire un ensemble varié de produit d'application et de services qui sont utilisés

pour produire, stocker, distribuer et échanger de l'information. La vertu de ces nouvelles technologies

réside dans leur aptitude il relier instantanément un vaste réseau d'individus, d'organisations

géographiquement éloignés les lins des autres et cc il très faible COell.

3

,Wémoire de DEA el/ écol/o/llie al/ PTel Il eme Promotion AI//lée 2005 - 2006



Thème: Les NTlC, CroissGllce écollo/llique et Pauvreté dalls les PED

Cependant iJ importe de distinguer les NTIC en tant que secteur manufacturier où elles sont

considérées comme output et NTIC en tant que bien de consommation ou facteur de production c'est­

à-dire un input. Ces technologies peuvent être décomposées en plusieurs catégories (World Bank 2002):

Les technologies de capture (capturing technologies): ces technologies collectent les

rnformatlons et les convertissent sous forme digitale. Elles comprennent les claviers, les

souns, les écrans tacu1es, les systèmes de reconnaissance de vocale, les scanners;

Les technologIes de stockage (( Storage technologies ») : différents matériels permettent de

stocker les informations sous forme digital. Ce sont les disques durs, les clés USB, les

bandes magnétiques, les disques compacts;

Les technologies de procédés (<< processing technologies ») : ce sont les technologies qui

L... créent les systèmes ct les logiciels nécessaire pour la performance des nouvelles

L

L

technologIes de l'information ct de la communication et,

l.es technologies de communICation (<< commul1lcations technologies ») :eUes permettent la

transmIssIon de l'information .Cela comprend les réseaux tels les réseaux de téléphonie

cellulaire, Internet mais aussi les équipement tels que les modems, les téléphones portables,

les fax.

Ces technologies participent-elles à la création des richesses et à la réduction de la pauvreté? Ce

qui conduit à définir le concept de croissance à travel's les différentes approches et les sources ck

cette croissance.

1.2 La croissance économique

La croissance économique est définIe comme l'augmentation soutenue de long terme du produit

intérieur brut (pm) par habitant, en termes réels. A long terme J'accumulation des facteurs de

produeuon (travall, capltal. .. ) va être à la base de l'explication de la croissance économique tandis gue à

court terme li n'y a pas d'effets d'accumulation des facteurs. A court la croissance est expliquée par les

effets sur la demande (effets conjoncturels), tandis que à long tenne elle est expliquée par les

mécarusmes d'offre. Ainsi donc ce qui diffère le court terme du long terme c'est le rôle que joue

l'accumulation des facteurs de production. L'évolution de la croissance économique doit être vue donc

1 • il tnwers cellc cie ces déterI11ll1anrs de long terme. Tl faut noter que différentes théories sc SOl1t

succédées chacune essa\';lIH d'expliquer les sources de la croissance économique.

r
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Thème: Les NTlC, CrniS!ionce économique et Pauvreté dons les PED

a) L'approche classique

EUe explique la croissance à travers seulement deux facteurs de production notamment le

capital et le travail et considèrent que les rendements d'échelle sont décroissants. La croissance de la

production résulte de la croissance du facteur travail et de la croissance des facteurs accumulables, ici

~ seulement le capital matériel. La croissance du travail résulte de la croissance démographique qui selon

Malthus dépend de la croissance économique et donc ceUe du capital. La croissance du capital physique

[ est expliquée par les revenus attendus de l'investissement (productivité marginale du capital). La

productJvité marglllaie e~t décroi~sante 'luand le capital augmente; quand il y a peu de capital dans

l'éconorrue l'in\'estissement permet d'accroître fortement la production, le rendement est élevé, ce qui

incite davantage à accumuler. Par contre quand il y a beaucoup de capital dans l'économie, sa
r'
1 productivité marginale est faible, le rendement est faible, l'mcitation à accumuler est faible. A la Limite à
L

long terme la productivité marginale du capital devient nuUe ; l'incitation à accumuler disparaît et la

croissance aussi. Cependant cette explication n'est pas suffisante puisque en réalité il y a depuis deux

siècles la crOlSSance éconorruque.

[

'0<

,--

b) L'approche néoclassique

Cette théorie introduit un troisième facteur la technologie pour expliquer la croissance .Selon

cet auteur ni le capital, ni le travail n'explique la croissance mais ceUe-ci est expliquée par le résidu de

Solow résidu qui n'est rien d'autre que le progrès technique (productivité totale des facteurs). Selon

Robert Solo\\! ~ jOllg re1ï11C et en présence de progrl's technique, le taux de croissance économi'luc rend

vers celui du progrès technique. Le modèle de Solow revient à l'étude d'une fonction de production

avec hypothèse de productivité marginale décroissante du capital. En effet, à partir d'une fonction de

Cobb-Douglas à rendements constants on peut tirer que: le taux de croissance du PIB/tête est défini

par le progrès technique (croissance de la productivité torale des facteurs) et le taux de croissance du

capital (taux d'accumulation du clpiraJ). l\bis à long terme !'accumulatlon du capital s'estompe. Le

stock de capital par tête l'sr teUement élevé qu'un investissement supplémentaire devient improductlf. 1\

ce moment du processus, la croissance du capital s'annule et la croi~sance du PIB/tête ne suit que celle

du progrès tcchnilluc (productivité totale des facteurs).

5
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c) La théorie de la croissance endogène

Les modèles de croissance endogène tentent d'expliquer de façon beaucoup plus réelle les facteurs

explicatifs de la croissance éconornique en introduisant en plus des facteurs retenus par Solow le capital

humain au sens l<1rge (Romer 1987 ; Lucas 1988) et le capital public (Barro 1990). Cette théorie suppose

que les rendements d'écheUe sont croissants et que le troisième facteur s'accumule de façon explicable

(endogène). Le troisIème facteur pn~ en considération pour expliquer la croissance est selon différentes

versions de cetre théorie:

SOIt le capit<li humain (Romer 1987) c'est-à-dire J'ensemble des connaIssances, des

qualificauons, <lptitudes d'un individu, qui sont des facteurs de production durables;

salt la connaissance génér<l!c de la socléré (Lucas 1988) c'est-à-dire le stock de connaissance

rechn.lque donr dispose une économie cr qui s'accroît par l'ilwestjssement en recherche.

SOIt le capIt<l1 public ou les infr<lsrructurcs publi(jues (13<1rro 1990) c'est-à-rure l'ensemble des

facteurs de production qui ne sont pas privés, comme les réseaux routiers, l'éclairage urbaIn, la

sécunté ...

En somme de tous les modèles de croissance économique seuls les modèles néocbssiqucs not<lmment

celui de Solow (1957) et de ceux de croissance endogène (1980) ont pris en compte Je progrès

L

1 •

technique d<lns l'explication de la croissance économique. Pour mesurer cette croissance, Solow dans «

changement technique et fonction de production agrégée» (1957) inaugure ce qu'on appelle la

« comptabilité de la croissance» en proposant des méthodes nouvelles pour la mesurer empiriquement

et la relier à l'augn1Cnr<lrion de la m<lin d'ccuvre et du capit<ll. Il arrive à des résultats forts surprenants

que les études ultérieures n'ont pas démentis. Il montre en effet près d'un demj-siècle que la croissance

<lUX Et<lts-UnlS n'est p<lS expliquée ni par le f<lcteur tr<lv<liI, ni par le capital phYSique m<lis pour enVIron

80% par un f<lcteur résiduel qu'û appeUe le changement technique .Ces ch<lngements sont incorporés

d<lns J'amélior<lrjon des biens capitaux ct d<lns la qU<llific<ltion de la m<lin d'œuvre (productivité totale

des facteurs).

6
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Thème: Les NTlC, Croissance économique et Pauvreté dans les PED

1.3 La pauvreté

La défil1luon de la pauvreté s'avère dJfficde dans la mesure ou eUe doit en Intégrer toutes les

composantes. Dans sa définirjon courante, la pauvreté désigne l'état, la condiuon d'une personne qui

manque de ressourccs, cie moyens marénels pour mener une vie décente. EUe est généralement

considérée comme un phénomène muludimensionnel ; le phénomène économique (revenu) est le plus

fréquemment pris en compte. A cet effet la pauvreté est liée aux très faibles revenus et aux niveaux de

consommauon très bas mais aussi eUe se manifeste sous plusieurs dimensions (Gannon, C et Liu, Z.

2000) : malnurririon, analphabéusmc, vulnérabiliré, manque dc santé, l'isolacioll sociale et l'e~clusiol1

poliuque. Chacune de ces dimensions rend à renforcer l'état de la pauvreté et chacune d'entre elles est

Liée potentiellement aux infrastructures de télécommunication (Gannon, C et Liu, Z. 2000) à telle

enseigne qu'en absence dcs infrastructures de communication adéquates les paysans ne pourront pas

produire pour vendre dans les marchés, ni se rendre aux dJstricts de santé pour se faire SOIgner en

temps réel.

a) La pauvreté monétaire

Dans les années 1970 la Communauté économique Européenne avait défini les pauvres comme

« les indJvidus et les familles dont les ressources sont si faibles qu'ils se trouvent exclus des modes de

vie, des habitudes et des activités normales de l'Etat dans lcguel ûs vivent». Mais cette approche est

rrop resrrIcrivc car clic IJréscntc la pau\ï"cré commc un phénomène unidimensionnel; le cntère cie

revenu n'esr pas suffisant pour définir la pauvreté même s'il sellll)le être l'aspect le plus visible. Ainsi la

pauvreté pécunIaire (monét;ljrc) ou de revenu est le manque d'argenr, entraînant les dJfficultés pour se

nourrir, s'habiller, se loger. Cette pauvreté résulte d'une insuffisance de ressources ou est déduite d'une

trop faible consommation. Il est nécessaire de distinguer le concept de la pauvreté absolue du concept

de la pauvreté relative. Le premier fait référence il un seuû de besoins ou de ressources en dessous

duquel la personne est considérée comme pauvre. li correspond à moins de un (1) doUar par jour et par

habitant (extJ"ême pauvreté) ou de 2 doJJars par jour et par habitant. Le second évoque un niveau de vie

vari:1bk en fonction de l'épmplL' cr de la sociéré ; elle correspond il la moirié du revenu médian cie la

société.
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b) La pauvreté /10/1 monétaire

Outre la dimcnsion éconornique, la pauvreté s'exprime sur des dimensions non- econonuques

regroupées sous le terme de pauvreté humaine. Il s'agit des dimensions sociale, culturelle, politique et

ethnique de la pauvreté (r\martya Sen [1983,1985l). Selon cet auteur la pauvreté ne se réduit pas au

revenu mais apparaît plus justcment comme une « privation de capacités» ; dès lors apparaît une forme

de pauvreté connue sous le nom de pauneté de « capacités» qui traduit le fait que l'on ne cUspose pas

[ de moyens de se soustsalre il b pauvreté par la mise en valeur de ses capacités individuelles. Selon

Amartya Sen (1999), l'important est que les indjvidus puissent choisir librement le mode vie qui leur

convient (capabilities) et de leur permettre de développer les modes de fonctionnements

(functlonnings) humains fondamentaux pour promouvoir une vie cUgne et sensée.

La littérature économique contemporaine est généralement peu procUgue en ce qui concerne la

conceptlJaEsation du phénomène de la pauvreté. Elle s'est attachée essentiellement aux dimensions

monétaues et / ou d'accessibilité aux ressources productives, aux besoins essentiels et aux

infrastructures de base (pNUD 1999).

Cependant, il n'existe pas de définition unanimement reconnue du concept de pauvreté, en effet qu'il

~';1gi~~c clc~ difft'l'cl1r~ coural1h de 1)C11~CC~ l'C0I10111ItjUC, t1c~ apprncho ~ocialc~, p()liri(luc~ ou CllCorc

des POlllts de vue des instltutlons telles le PNUD ou la Banque mondiale l'approche de la pauvreté

varie tant dans sa définition que clans son opérationnalisation (Kankwenda et al 1999).

La pauvreté est souvent abordée en fonctlon d'autres concepts, comrne ceux de la croissance, du bien

fL. être, de l'exclusion, d'accès aux infrastructures de base ou encore de l'équité. Il n'est donc pas facile

d'identifier clairement les éléments du concept de pauvreté d'autant plus qu'il ne se définit que par

r -

rapport il son contexte spécifique, qu'il soit mondial, régIonal, national ou local. Néanmoins, d est

nécessaire d'oprer pour une définitlon claire du concept de pauvreté, en tenant compte il la fois de son

aspect opératlonnel et du paradigme définI par le PNUD, il savoir le Développement Humain Durable.

Ainsi, pour appréhender ou mesurer la pauvreté la littérature éconOl'nique fait recours le plus souvent à

un seuil de pauvreté (lou 2 dollar par jour et par habitant), à un certain nombre d'incUcateurs définis par

le PNUD relatifs soit à la pauvreté monétaire ou des revenus soit à la pauvreté humaine. C'est ainsi que

l'inJicc de pauvrcté humaine est un lndicc composite qui est une mesure multidimensionnelle cie la

pauvreté. L'IPH intègre, dans sa composition, cinq variables relevant de trois domaines différents

(pNUD, 1997) :

La Santé: Les déficiences en termes de santé sont évaluées par la probabilité de décéder avant

l'âge de 40 ans, indicateur censé synthétiser les carences en ce domaine.

8
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L'rn~trucrjon : J.es déficiencc~ en terme~ d'instruction sont mesurées par le pourcentage Je la

Popula tion âgée de plus de 15 ans frappée par l'analphabétisme.

Les ConditlOn~ de vic : Les déficiences en termes de conditions de vie sont évaluécs par le

calcul d'un sous indic;lteur ~)'nthétJCJl1e intégrant t.rois facteurs représentant trois dimensions de

la pauvreté:

l'accès à l'eau potable, évalué par le pourcentage de la population n'ayant pas accès à une source

d'eau considérée comme potable;

l'accès aux soins de santé, évalué par Je pourcentage de la population n'ayant pas acces aux

services de santé de base;

[

[

la gualité de l'alimentation des enfants évaluée par le pourcentage d'enfants de moins de cinq

an~ mal nourris. C'est ainsi par exemple que le rableau 1(voir annexe) fait l'état de l'évolution

de la pauvreté

Ces évolutions traduisent en grande partie les différentiels de crOtssance éconorxl.Ique entre zones

géographigues : la croissance Chll101se a dépas~é 10% par an au cours de la dernière décennie selon les

estimations offiCIelles, poursuivanr le décollage éconorrUgue observé depuis les années 1980.

1\ l'autre extrême, le revenu par habitant a stagné en "frlguc sl1bsaharienne. D'une manière générale les

pay~ le~ plus riche~ en terme de croi~s:lnce dtl PIn par hahltant réalisent Ic~ taux de pauvreté les plus

1 falbles. Néanmoins cette relation vane d'un pays à l'aut.re : deux pays avec le même niveau de revenu
L

[

[
r

peuvent avoir des pourcentages de pauvres différents, si l'ampleur des inégalités de revenus diffère

sensiblement notamment autour de la ligne de pauvreté.

Le tableau 1 présente les principales prévisions de la Banque mondiale en ce gui concerne l'évolution

de 1:1 pau\'leté ;\ l'horizon :2() 15 (Banl]UC mondiale 2()()5).

Le scénariO Je I)ase était J'accélérer la crOissance C),5°;() par :1n du PIB/habitant en moyenne pour les

PED à partir de 2001 Jusqu'en 2015), à un rythme double de celui réalisé dans les années 1990. Dans ce

scénario, l'objectif de rédui.re l'extrême pauvreté de moitié par rapport à l'année 1990 serait atteint.

Cette proportion gui était de 27,9% en 1990, va passer de 21,1 à 10,2% entre 2001 et 2015 et la Chille

r contribuera significativement à cette évolution.

l-\insi, la pauvreté extrême disparaît guasiment en Chine (passant de 29,9 à 0,9% de la population entre

I<)<)() ct :2015) et en ,\sie cie l'r:.sr. I~lle se réduit rrè~ r;lpide1l1ellt ell Asie d\l Sud plus p;lrticulièrement en

Inde.,,
1

Ell rev;lnche, Ill;llgré l'hypothèse rerenue d';lccélérer b croissance, lc nombre de pauvres selon b

Banque mondiale serait appelé il contJnuer il croître en Afrigue Subsaharienne : au seuil de 1dolJar par

h;lbitant, û passerait ;llnSl de 313 il 340 mIllions entre 2001 et 2015, ce qui correspondrait à une légère

9
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Thème: Les NT/C, Croissance économique et Pauvreté dans les PED

dlminut!on de L\ I);ln Je la population Vlv;lnt Jans une situation J'extrême pauvreté (46,4% ;1 3~,4'Y(l).

Par ailleurs, en fixant le seuil de pauvreté à 2 dollars par jour la Banque mondiale prévoit une

diminution accélérée de la pauvreté en Asie du Sud et de l'Est et un nouvel accroissement de la

pauvreté en Afrique subsaharienne. En outre, la figure 1 (en annexe) montre l'évolution de

l'incidence de la pauvreté dans les PED. Cette figure renseigne sur l'évolution de la pauvreté de

1990 à 2000 dans les différentes régions en développement. Les évolutions montrent que la région

Afrique Sub-saharienne est la plus pauvre et les prévisions faites pour 2015 (38.1 %) montrent

qu'elle est un peu loin des Objectifs du Millénaire pour le Développement (22.3%) en terme de

réduction de l'extrême pauvreté et de la faim. La courbe bleu matérialise l'évolution de la pauvreté

de 1990 à 2000 avec des projections pour 2002 (Bleu en pointillé) et la courbe rouge matérialise

l'atteinte aux objectifs des OMO.

Au regard des tendances observées seules les régions de l'Afrique du nord et semi-est ainsi cJue celles de

J'Europe de l'est et Je ['I\sie centcalc réalisent des taux pauvreté faIbles entre 0,5 et 11,3% donc sont

habilités à réduue de moitié leurs tam: de pauvreté J'ici 2015. La figure 2 (annexe) vient également

confirmer la tendance; elle fait la répartition du nombre de pauvres à travers le monde (pourcentage

de la population vivant avec moins de un dollar par jour) : cette carte nous renseigne que plus de

50% des pauvres ù travers le monde vivent en Al'rique avec un nombre plus important au Soudan,

Botswana, Madagascar et en Erythrée (couleur orange), moins de 10% sont répartis entre

l'Amérique Latine et llne partie de l'Asie (couleur verte).

2. Ana~vse tltéorique des interactions NTIC Croissance et pauvreté

2.1 La croissance et pauvreté

La croissance est considérée le plus souvent comme réducteur de la pauvreté (Timothée, 0

2003).Tout sc passe comme si la croissance économicJue réduit automatiguement la pauvreté et

l'inégalité dans le pays; alors que les relations sont nutigés (INS 2000; Kouaclio 2000). Beaucoup de

traval!:': ont examiné la relation entre j'évolution de la pauvreté à tout moment et celle de la croissance

du Pl]) réel; ces travaux ont lndigué Je très fortes corrélations statistiquement significatives entre ces

\'ariables. La réduction Je la pauvreté requiert une croissance économique, une reclistribution équitable

ct le renforcement du pouvoir des piluvres (Gannon, C et Liu, Z. 2000).

Cependan t, cette rela Clon guan tita tive encre pa uvreté et crOlssance varie entre pays et par période

(World Bank 2000 ; Kraay and Dollar 2000). De nombreuses études qui se sont tntéressées à l'analyse
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Thème: Les NTIC, Cmisso/lce éco/lomique et Pauvreté da/ls les PED

dc ln rclation cntrc C[Ol~~ancc écononùé1uc ct l'incidence de la pauvreté ont trouvé en moyenne élue une

augmentation de 1% de la croissance du revenu par tête peut entraîner une climi.nution de la proportion

des personnes vivant en dessous de la Ligne de pauvreté de 2% (Ravallion et Chen 1997; Bruno,

RavaUion et Squire 1998 et Adams 2003), Ce résultat n'est observé gue si la distribution des fruits de

cette croissance entre les différentes couches de la population est neutre, c'est-à-dire que les inégalités

de re\'enus ~'estompenr.

La croissance -pauvreté s'illustrait par la célèbre courbe en « U » inversée de Kuznets (1955). Ainsi aux

premiers stades de développement, les Inégalités s'aggravent avec la diversification des activités et le

dualisme économique qui en résulre, avec les mouvements de population active du secteur primaue

vers le secteur secondaire. !\u second stade, la relation se stabilise, puis les inégalités fin.issent par

décliner sous l'inf1uence dc~ l,olirItlues de di~trihlitJon publique ct des rran~fen~ dc res~ource~

proclucri\'e~ il1rcr:;ecrorielle~C()ndUl~anr ~ unc rémlinérarion égahrai.re entre les facreur~ cie producuol1,

L'interact.ion de ces deu~ conceprs conduir il un nouveau concept connu sous le nom de crOissance pro

pauvre.

Malgré la durée de la Littérature entre croIssance econoI1llque et pauvreté, le débat et le concept

crOIssance pro pauvre ~ont plus gue récents, En 2004 plusieurs études ont été menées sur la définition

er lc~ il11pllc;\tiol1s de /:1 crol~~aI1Ce pro pauvre (Rav:t1lron ,2004; I~~~ama- N~sah, 2004; Duclos et

\'\iodon ,2004 ; Kakwani ct Son, 2004 ; Son, 2004), En effet la Littérature économique s'est intéressée à

examiner si la réductlon de la pauvreté et l'amélioration du bien être étaient liées aux épisodes de

crOissance econonugue. Il y a eu il ce njveau trois corrélations qui nécessitent des investigations. Il est

important de voir :

SI la crois~ance c~t as~ociée à la réduction cI'une proportion de population de pauvres

si la croissance est aSSOCIée à J'accroissement des revenus des pauvres et

si la croissance esr associéc à un accroissement plus large des revenus des pauvres que ceux clu

resre de la population.

En se référant au premier point, la littérature économique procède par montrer l'évolution de

l'incidence de la pauneré en utilisanr alrernarivemcnt la ligne de pauvreté cr l'élasticité pauvreré ­

croissance économJl]ue : c'est-à-dire la \'anatjoI1 annuelle cie la proportjon cie pauvreté au dessu~ de la

variatlon du rau~ de croissance des revenus,

Cependant, cetre éla~ticité pauvrete-croisssance dépend sensiblement de la spécification de la Ligne de

pauvreté dans la distribution des revenus et de ceUe du taux de croissance économigue. Dans un cas

extrême ou le tau~ de croissance est nul; aucune variation de la pauvreté n'lmpLiquerait une élasticité

pauvrete-croisssancc in finie.
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La définirion de la croi~~ance pLO pauvre soulève un grand débat entre les éconon-ùstes ainsi que les

relations croiss<lnce pro, croissance et inégalité et leurs liens avec ceux de la réduction de la pauvreté

(Klasen 2001). Il a été retenu deux défmitions de la croissance pro pauvre; une croissance pro pauvre

au sens absolu et une au sens relatif (DFID 2004) .

L;1 croiss;1nce pro p<luvre est définie de façon très générale par les institutions internationales comme

une croiss<lnce qUI réduit significativement la tnuvreté (DFID 2004). A partir de cette base, deux

définirions plus précises ont été élaborée~ :

Une définitJon « relative» (\X/hite et ,Anderson, 2000) : une croissance est pro p;1uvres s\ les

paunes en bénéficient plus Cjue les ;1utres, les p;1uvres bénéficient donc d'une plus grande p<lrt

du revenu global. Ce type de croissance doir donc ~'accomp<lgnerd'une réduction des inégalité~.

Une croiss;1nce sera donc pro pauvre à p<lrtir du moment où la croissance réduira les inégalités.

On insiste donc ici princip<llement sur le lien entre croissance et inégalités.

Une définirion « absolue» 0ZavaUion et Chen, 2003): c'est cette seconde définition qui est

aUjourd'hui la plus rép<lnduc, c'est notamment cette approche qui est reprise dans le rappon sur

le développement du monde 2006 de l<l Banque Mondiale « équité et développement ».

L'objectif de cette croiss<lnce pro pauvres est de réduire de façon <lbsolue le nombre de p<luvres,

quelques soient les inégalités. Dans ce cas là, une croissance pourra être définie de pro pauvres à

partir du moment où eUe rédu.it la p;lLIvreté. On insiste ici d'abord sur le lien entre croissance ct

pauvreté.

Il existe une différence fondamentale entre ces deux définitions: l'une met l'accent sur la réduction des

[

,..,

inégalités alors que l'autre met l'<lccent sur la réduction de la p<luvreté (voir encadré ci-dessous).

Pour Cjue les P;l)'S afncains attclgneilt l'obJcctif fixé l'n termc dc réduction dc la pauvrcté, li faut lju'tls

ré<llisent Jusqu'en 2015 une croissance particulièrement fone du revenu par tête (ce que montre le

tableau 3).

Pour les pays retenus, les taux de crolssance requis pour atteindre l'objectif du millénium sont très

élevés et sont largement supérieurs aux taux qu'ils ont connus dans la dernière décennie.

Le rableau montre également pour un même niveau de développement que seuls les pays où l'inégalité

est faible ont le plus Jc chance Je parvenir il l'objectif. Le cas de Malawi et de la Tanzanie est édifiant.

En définitJ\'e, la croissance économique est nécessaire mais pas suffisante pour réduire la pauvreté

Ainsi la prééminence accordée à la croissance pour réduire la pauvreté (Dollar et K.raay 2002) conduit à

négliger d'autres éléments tout aussi importants relatifs aux questions d'inégalités au sens large.
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Ainsi, cette croissance en vue de réduire la pauvreté doit s'accompagner de la mise en place des

politiques de réduction des inégalités présentes et futures et de la prise en compte du rôle des

nouvelles technologies de l'information et de la communication (NTIC) dans les stratégies de

réduction de la pauvl·eté. Ce qui conduit à étudier l'impact des NTIC à la croissance économique et

à la réduction de la pauvreté.

2.2 La contribution des NTIC à la croissance économique

Depuis l'énoncé de son célèbre « Paradoxe» par le prix Nobel d'économie Robert Solow en

[ 1987 « Nous pouvons voi.r les ordinateurs partout, sauf dans les staustigues de productivité. » , une

aboncJante littérature économique sur la (Juestlon cJes Liens entre TTC et croissance, et l'émergence ,1c la

L « NouveUe économie» dans les années 1990 ont ennchi le débat de teUe sone que l'impact de la

technologie numérique ne fait aujourd'hul plus de doute.e En théorie, les TIC, en permettant les gains de productivité, favorisent la crOissance économique et

peuvent expliquer les écarts de performance observés entre les pays selon leur degré d'implication dans

l' « économie numérique» (DGTPE ; l'INSEE et Mission pour l'économie Numérique 2005).

Les NTTC favonsenr la croissance économique non seulement il travers les forts gains de producrivité

des secteurs lJroducteurs de NTTC, mais aussI par l'utilisation des NTIC dans les secteurs

conSOITlllîateurs (OCDE 2004). Les Infrastructures de communication contribuent à la crOIssance

éconorniglle [Jar la mobi.Lisation des ressources huma1l1s et physiques; le développement des NTIC

permet de rédutre les coûts de transaction et de réaliser des économies d'échelle. La contribution de la

technologie il la croissance peut s'illustrer à travers le modèle de Solow sur la croissance économique.

Selon Robert SoJow la croissance éconoll1lque n'a pas pour cause le facteur capital et travaû, mais cette

[ dernière est explicjuée par le résidu du modèle. Ce résiclu (lui n'est ricn d'autre que le progrès tcchnique,

accroît la productivité globale des facteurs (pGF).

[ Cependant, dans les années 80 les Etats-Unis malgré l'énorme effort en terme d'investissement sur les

TIC n'ont pas pu observer l'augmentation de la productivité et de la croissance économique. Ce

paradoxe noté est qualifié par Solow (1987) de « paradoxe de productivité» qu.i consiste a voir des

ordinateurs partout mais pas dans les statistiques de la productivité.

Dans les années 1990 ce paradoxe est levé ct l'accélération de la croissance de la productivité

multifactorieUe au:-; Etats-Unis durant cette période est associée au progrès technologique (Spence

1"":
1 . 2003).

Par ailleurs, ces NTICs notamment l'Internet a permis bon nombre de pays en développement

d'accélérer leur croissance économigue à U'avers les exportations nettes. L'exemple des Dragons de
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\' I\sie, de b Chine Ct de 1'1 nde dans h producnon des NTICs pour stimuler les exporrariüns suffit pOlit

illustrcr l'apporr des NTICs à la croissance économique (OCDE 2004). Les NTICs réduisent les coûts

de transactlon, éntcnt les déplacemcnts ct donc de façon indirecte font de l'économie de l'énergie et du

c

!

L

L
r
[

temps.

La plupart des secteurs de l'économie utilisent les NTIC dans leur processus de production et

enregistrent de ce fait des grlins de productivité (efficacité du processus de production)(Van, A 2001).

La méthodologie employée par la majeure partie des travaux de recherche menée à travers les pays

développés et ceux en développemcnt sur la contribution des NTIC à la croissance économique est

celle de la « comptabIlité de la crolss,lllCe ».

Cette méthodologie qui utilise des données de la comptabilité nationale essaie de voir à travers le TES

la contribution des NTIC à la valeur ajouté des secteurs utilisateurs de ces technologies et leur

contribution à la valeur ajoutée globale de l'économie.

La méthode de la comptabilité de la croissance (Solow, R 1986) consiste à décomposer les facteurs

explicatifs de la croissance en facteurs NTIC et non NTIC afin d'isoler l'effet des NTIC sur la

croissance économique. La question fondamentale est de voir est-ce que cette croissance induite par

les NTIC est pro pauvre? Et également les NTIC ne jouent elles pas un rôle direct sur J'éradication

de la pauvreté?

2.3 Les NT/Cs pour réduire la pauvreté

Il faut des nouvelles rechnologies afin de tr>lnsmettre des informations, collecter des données,

faciliter la fourniture effic>lce des services sociaux de base (éducation, santé et eau potable etc.) ainsi que

prévenir des carasrrophes naturelles.

1-

Les NTIC peuvenr permettre all.'\ populations cie discuter cie problèmes, cie sc faire elllendre Cil 11arhllt

de leurs préoccupations, de responsabiliser leurs gouvernements et de participer efficacement aux

processus politiques. C'est ainsi que les NTIC représentent une composante essentielie de la

p>lrticip>ltion, de la transparence et de 1>1 bonne gouvernance qui sont toujours perçues plus comme

étant le fondement crucial du développement et de la réduction de la pauvreté.

Un certain nombre de pays en développement choisissent d'investir prioritairement dans les nouvelles

(" technologies afin d'appuyer les stratégies de développement nation>lux et répondre aux besoins dc leurs

popuhrJO!1s. Ccrtal!1S idenrifient les N'l'IC commc un élémcnt spécifillue de leurs stratégies de

réduction de la pauvreté ainsi, les pays Rwanda, f\'[ozambique, St-KittS-et-Nevis, etc. ont fait recours

aux NTIC pour améliorer la qualité de Vle de leurs populations et leur gouvernance politique et

économique (OCDE 2003).
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1- IWémoire de DEA ell écollomie {lU PTC! Il''/lle Promntioll Anllée 2005 - 2()()6



Il

[

0
'...
:~~
:.,:,\

"

1 ••

1
1-

r·

[

...

Thème: Les NTlC, Cmis.HlIlcC économique et PI/uvreté dans les l'ED

Cependant, les p;1)'S ont acces différemment à ces nouvelles technologies et même il l'intérieur d'un

pays il existe des disparités d'accès entre les régions urbaines et rurales, entre les femmes et les hommes.

Cette fracture numérique biaise l'effet des NTIC sur la réduction de la pauvreté.

Selon certains économistes (pessimistes) les NTIC sont un luxe pour des personnes qui ont un revenu

de moins d'un doli;)r p;1r JOur; par contre d';]Utres plus optimistes soutiennent la thèse inverse: les

nouvelles technologies permettent aux agriculteurs d'accéder à J'information du marché pour

pouvoir écouler et commercialiser leurs produits. Par ailleurs, les NTIC contribuent également à la

création d'emploi n des premiers leviers de réduction de la pauvreté.

a) NT!C et emploi

Un des effets l11;ljCurS de l'introduction des NTIC d:lns les zones p:luvres ou margin:llisés est 1;1

cré;1tion d'emplois (Thioune R .1\1 20(3) et 11 est important aussi de noter que ces emplois sont occupés

p:lr les membres de la communauté d'accueil du projet. A titre d'exemple, au Sénégal 16 gestionnaire du

Centre de ressources commun:lutaires (CRC) dont 10 femmes, 12 gestionn:lires d'antennes Traele

point/Sénégal (frs), quacre gérants du centre d'information coml11unaut:lire (CTC) sont recrutés dam

les sites cl'accucii du projets 1211 plus des emploIs directs créés, les revenus sont distribués il d'autres

groupes que sont les :lgenrs de m:liI1tenance, les scructures de form:ltion ainsi gu' au secteur de

télécommunic:ltion teUe que 1:1 SONATEL et la SENELEC (Thioune R.M 2003). Ainsi, les applications

des Nouvelles Technologies de J'Information et de la Communication offrent beaucoup d'opportunités

d'emplOI et permettent de réduire 1:1 pauvreté (UN 2005). Cependant, les NTIC ne doivent pas être

perçues comme une panacée de tous nos maux de chômage et de pauvreté mais plutôt comme un

instrumenl qui peut être utilisé efficacement avec la conjonction des politiques locales et nationales

adéquates ciblant la création d'emploi et la réduction de la pauvreté (UN 200S) .

b) NTIC et Micro finance

Le principal objectif des institutions de micro finance (IMFs) est de donner accès aux pauvres aux

services financiers (épargne ct créelit) afin de limiter les contr:lintes financières :wxquelles ils font face ct

de lutter contre 1:1 pau\'l"eté. En effet, la pénétration des nouveUes technologies de l'inform:ltion ct de la

communic:ltlon :lU sein des UvIFs permet à ces dernières d'être plus effïcaces et de faciliter de manière

plus sécurisée l'accès des p:luvres :lUX selVlCes finanCiers :lU moindre COllt (Flrpo, J 2005).

Ainsi, les ll1novations technologiques teUes que les technologies monétiques (cartes il puces, terminaux

Mémoire de DEA ell économie ail PTCI 1li",," Pro/J/O/ioll Allnée 2005 - 2006

IS



1

L

\ .

[~

[

1!.~

I r
i_
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de paiement élecrroniques), les tcxhnologies de communications (réléphone portables, rescau

Internet .. ) ainsi gue l'introduction du Rating (transparence et performance des IMFs) vont permettre

l'expansion de l'offre de services financiers jusque dans les zones rurales ou la qualité des

Infrastructures fait souvent défaut.

Le micro crédit comme stratégie de réduction de la pauvreté demeure chez les femmes pauvres un

secteur d'intervention privilégié pour les membres du réseau. A cet effet, l'utilisation des NTICs va

permettre à ces différents membres aussi éloignés les uns des autres de partager l'information à temps

réel. Cette technique relativement éconornique pour réunir les gens de façon virtuelle est efficace

lorsgue Û s'agit de débattre sur un sujet precIS avec des participants limités et dispersés

géographiquement. Fn effet, clans l'avenir, les NTIC notamment les téléphones mobiles vont permettre

à des millions de personnes des pays en développement de faire leurs opérations b~lI1caires dans les

réglons les plus reculées (Littlefïeld, E 2007). La révolution technologique dans ce monde en

développement va aider les pays à sauter de nombreuses étapes dans l'essor du secteur frnancier et va

permettre aux « habitants des villages d'avoir accès à toute une série de services fïnanciers quels gue

soient le temps et l'espace (Littleficld, E 2007). l.es pauvres sont tout à fait prêts à s'appuyer sur les

téléphones mobiles pour leurs opérations bancaires et, aussi bien les téléphones mobiles que les autres

nouveUes technologies peuvent permettre de réduire les coûts de ces transactions et rendre alns!

économiquement possible un large développement de la rnicra finance (Little field, E 2007).
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Chapitre II

Thème: Les NT/C, Croissal/ce écol/omique et Pauvreté dal/s les PED

Les principaux travaux sur la contribution des NTIC à la
croissance et à la réduction de a pauvreté

[
rr

L

La contribution des NTIC à la croissance économique et à l'amélioration des conditions de

vie des pauvres a fait l'objet d'une abondante littérature à travers les différentes régions du monde

durant les années 80. Ainsi, ce chapitre va faire 1· économie de l'ensemble des recherches qui ont été

menées à travers les pays industrialisés et les pays en développement tant au niveau théorique

qu'empirique.

1. Revue théorique

Cette section ,';1 se pencher sur l'analyse ana!ytJque de la contribution des NTIC il la croissance

économIque et il la réducrion de la pauvreré.

1.1 Les pays développés

Dans de nombreuses recherches menees il travers ces pays, les résultats ont montré que les

NTIC som conSidérées comme un vecteur imporranr Je croiss;lnce économ.ique (Mairesse, J ; Cette, C

L et Kocoglu, Y 2000). Le cas de l'économie américaine dont la croissance florissante a coïncidé avec la

diffusion des nouveUes technologies de l'information et de la communication en a souvent été cité

comme exemple, même si les rapports de cause il effet sont loin d'être bien établis et compris avec

certitude (Council of Economic Advisers 2000). En effet, le débat NTIC, productivité et croissance

économique a fair l'objer d'une ahondanre lirrérarure, de nombreuses érlll1cs OIU souligné l'erfer

I­
I .

bénéfique cles télécommunicaùons sur la proclucr.ivité (Spence 2003). Selon cet auteur la contriburio!1

du capital 'l'le il l'output er il la productiviré du travaIl est significar.if et s'accroît en terme relatif. Ainsi

au Canada, au Royaume Uni et aux Etats-Unls l'éguipement en TIC contribue plus de \a moitié de la

contribution du capital fIxe il la croissance de l'output (îv[airesse, J ; Cette, G et Kocoglu, Y 2000). Par

contre cerre contribution a été moindre en France, en Allemagne et au Japon. Cependant, l'impact des

TIC sur l'économie dépend étroitement de l'ampleur de la cliffusion des technologies concernées au

sein des économies des pays de l'OCDE et, la variation considérable de cette diffusion d'un pays il

l'aurre dépencl égalcnlelH du niveau d'investjssement Je chaque pays clans les nouvelles technologies de

(OCDE 2003) il rentabiliser leur production.

j'information et de la communication (OCDE 2003). En outre, l'impact des TIC sur la croissance

économique dépend de la tailie du secteur des TIC c'est-à-dire du secteur producteur de ces

technologies et la proximité de ce secteur peut aider les entreprises désireuses d'utiliser ces technologies

Mémoire de DEA en économie au PTCI I/"'e Promotion Année 2005 - 2006
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Thème: Les NTlC, Croissance économique et Puuvreté dans les PED

L;l disrribution de ces technologies ;lU sein de l'économie est un facteur d'impact très déterminant. ,\

l'opposé du Paradoxe de productivité de Solow (1987) selon lequel « les ordinateurs sont partout sauf

dans les st;ltistigues de productivité », les ordll1ateurs sont fortement concentrés dans le secteur des

services tels lJUl' la fln;lnce, SCtTicc ;lUX entreprises, le commerce et les services juridiques (OCDE 2003)

Par ;lilleurs, des études ont démontré qu'une accélér;ltion de la Productivité Globale des Facteurs (pGF)

se trouve dans une large mesure dans les secteurs faisant appel aux NTIC (Sharpe 2001 et Council of

Economic Advisers ; Bailly et Lawrence 2001).

Cependant, les données statistiques concernant les pays développés montrent que l'utilisation des

NTIC augmente généralement avec la taiUe des enu'eprises étant entendu que les PME pouvaient

également ré,1liser les plus grands gaills de productivité grâce au commerce électronique (CNUCED

2004). L'inOuence de la diffusion des NTIC est susceptible d'affecter b croissance potentielle il moyen

et long terme il travers deux facteurs (Cette, G 2005): la productivité globale des facteurs liée

notamment au progrès réalisé dans le secteur NTIC et les effets de substitution entre facteurs

production (capital deepening: substitution capital au travail) associés à l'accumulation du capital NTlC

dans le secteur utilisateur de TIC. En effet la contribution des NTIC à la croissance du PIE et à la

productivité du travail en France sur la période 1980-2000 était deux fois supérieure dans les secteurs de

service gue dans l'industrie (l'vfairesse, Cette et Kocoglu 2001). L'apport des NTIC à la croissance entre

la France ct les autres pays de l'OCDE a été signiflcatJf m:1is cette contribution des TIC à la croissance

diffère selon les pays (Schreyer 2000; A.Colecchia 2001).

Cependa n t, d'a utres économls tes remetten t en CJ ues tion le fai t que la diffusion de ces technologies ait

une Incidence significative sur la croIssance économique ct les gains de productivité (Gordon 2000a,b).

Selon Gordon l'accélérarlOn des gaills de PC; 1: au niveau dl' l'économie /\méricaine Il'ét;lir pas liée ;'1 la

diffusion des NTIC mais il considère Cju'une part importante de cette accélération serait (Ic nal"ulT

cycLigue et liée à l'accélération de la croissance américaine sur la décennie 1990 (Gordon 2000).

1.2 Les pays développés et les pays en développement

Des études menees simultanément dans les pays développés et dans les pays en voie de

développement sur la contribution des NTlC il l;l croissance économique et à la réduction de la

pauvreté ont conclu que le capital incorporant les NTIC a un effet positif et significatif sur la croissance

des pays développés tandis que la situation inverse a été observée dans les pays en voie de

développement (Dc\van, S ct Kraemer, K.L 2001). L'explication avancée par ces chercheurs est que les

pays développés disposent plus d'équipement et de secteurs producteurs des NTIC alors que la taille

18
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du secrellr de produuion des NTIC est perile cLIns les pays en développement et que la majeure partie

de~ ressources pour financer !'lI1vestissement des PED dans les NTIC proviennent de l'extérieur

(OCDE 2004).

Le faible impact de J'utilisnion des TIC sur la croissance économique dans les pays en développement

a été con fumé à travers les études empi.riques comparatives sur les revenus issus de l'investissement en

TIC entre les pays dé\'eloppés et les pays en développement (Dewan et Kraemer 2000). L'estimation de

l'élasticité TIC -output est Je 0.057(positif ct significatif) pour les pays développés et statiquement

nulle pour les pilys en développement. Pohjola (2001) montre que la contribution relative des TIC à la

croissance du PIB des pays en développement (Chine, Inde, Argentine, Chili, Brésil Thailand et

Venezuela) est faible (2%) par rapport aux pays développés (Etats-Urus Finlande Canada Royaume Uni

Suède) où elle est de plus de 10% . Aucune autre étude ne semble trouver une contribution de taille des

NTIC à la croissance économique dilns les PilYS en développement. Ces différences liées ilUX filibles

revenus tirés sur l'investissement en NTIC s'expliquent par une absence d'investissement conséquent

en TIC de la pilrt des PilYS en développement (rvIarcin Piatkowski 2002).

Des études sur l'tmpilct de l'investissement en NTIC sur la croissance économique ont été menées à

travers des économ.ies du monde (G7 et non G7 industrialisés, pays en développement d'Asie et

d'Amérique, d'Europe de l'est, Afrique etc.) sur la période 1989-2004 (Dale W.Jorgenson et K.r1Uong

Vu 2(05). Ces ;lllalyses onr ll10lHré Clue j'illvesrissell1ent en NTIC a un rôle majeur sur la croissance des

pays indusrrialisés à rra vers la baisse des prix de ces technologies Oorgensen 2001) et certains pays

aSIatiques mals cerre contribution des NTIC sur la croissance est peu concluilnte dans les PED (OCDE

2002).

Par ailleurs, Hudson's (1997) était le premier à étudIer le rôle des télécommunications dans le

développement du Inonde rural. cincl ans après Kenny ct al (2000) lui emboîtent le pas en examinant

emrluquemcnt ce lien de GIUsa1irl' cr l'ro\lve!H ;l travers des éttldcs éCOIlOl1ll'trigues lin rl'slllr:lt

significatif entre développement des télécommunicatlons et développement économique. D'autres

éconorrustes ont montré que l'accroissement de la production et de la diffusion des NTIC sont un

facteur déterminant pour booster la croissance et accroître la productivité totale des facteurs (Zhen-Wei

Qiang, C ; Pitt, A. 2004).

L'analyse empirique a suggéré que la production et la diffusion des NTIC génèrent des revenus

sigllific;)tJfs ;)lI~~i hicn dans les pays dé\'cl0l'ré~ Clue dans lc~ pays en voie de développemcnt (Lee er

kharù 2()()3). L':n effet, le c.lévC!oppe111cnt des ccntres c.I'appel ainsi que les télé centres dans certains

pays en développement notamment en Afrique de l'ouest (Sénégal, Mali) du nord (Tun.isie et Maroc) et

en Afrique du sud ont crée beaucoup d'emplois dans ces régions et donc ont contribué à la croissance

économique ct à la réduction de la pauvreté (fhioune, R M 2002).
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L'augmentatIOn de LI proùucrjon des NTIC contribue posirjvement ?t l'accroissement du reveilu

narjonaJ, il l'emploI ct il l':wgmentarjon des gains tirés sur les échanges extérieurs tandis que l'utilisarjon

de ces technologies accroît la producrjvité, la compérjrjvité et la croissance (Zhen-Wei Qiang, C; Pitt,

A 20(4).

En outre, les entreprISes qui utilisent les NTIC sont beaucoup plus producrjves, croissent plus vite et

rentabilisent plus leurs invesussernent que celles qui ne l'utilisent pas (world Bank 2006). Cependant,

l'effet des NTIC sur la croissance n'est pas une relarjon mécanique, l'une étant une condition à l'autre

(Dansokho, IV! ; Daffé, G 2002) et nécessite des infrastructures appropriées au développement et à

l'augmentarjon des investissements sur ce secteur de l'économie et un enseignement adéquat (poLrjque

développement du capital humain apte il accueillir ct ?t utiliser efficacement ct de manière avantageuse

ces technologies). En l'absence des invesrjssements complémentaires sur les infrastructures et sur le

capital humain les NTIC n'auront ras les résultats escomptés sur le développement économique et

social (Dansokho, (vL ; Daffé, G 2002).

L'expérience des pays en voie de développement dans la producrjon et la diffusion des NTIC est très

différente de celle gu'ont connu les pays développés (OCDE 2004). Premièrement parce gue les pays il

revenus moyens ont relau\'ement une taille considérable de secteur de producrjon de NTIC (pays de

l'Europe de J'est, de J'ASIe et de l' r\mérique latine) tandiS gue les pays il bas revenus ne disposent pas de

secteur production cles NTIC ni des exportations orientés vers cc secteur (OCDe:. 20(4).

Deuxièmement le lien entl"e les NTIC et les performances de l'économie narjonale est peu établi dans

les PED contrairement à ce qu'iJ est dans les pays de l'OCDE (OCDE 2004). En effet les économies

des PED sont essentiellement caractérisées par la producrjon de subsistance (agriculture) où

]'investJssement sur les NTIC dans ce secteur est presgue lI1existant ce qui aura absolument donc une

valeur ajoutée limitée (OCDE 2004). Dewan ct Kracmer (2001) avancent en outre Clue l'une des raisons

fondamentales du faible impact de l'utilisation des TTC sur la croissance économique est due à l'absence

d'investissement complémentaire suffIsant en infrastructure, en capital humain et il la Recherche et

Développement.

Dans les pays en développement selon Easterly (2001), les invesrjssements sur les infrastructures de

,_ base sont plus productifs que ceux sur les hautes technologies ainsi ces dernières sont compromises au

dépend des infrastructure de base. Ainsi l'échelle d'investissement des PED sur les NTTC sera donc

beaucoup plus faible (en terme de pourcentage de la producrjon nationale) que dans les Pays

Industrialisés et l'effet bénéfigue attendu sur la croissance économique et la réduction de la pauvreté

sera faiblement matérialisée.
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1.3 Les pays en développement

Des travaux de recherches se sont U1téressés en général dans cette région du monde à la

contribution des NTIC à la croissance économique et en particulier à la réduction de la pauvreté

(Hamelink 1997 ; Adhikari 2002 ; Kenny 2001).

[
, (

L

La révolution technologique n'a pas encore un impact sur le développement économique et social des

PED excepté dans certams pays 0es Dragon Asiatiques) (Dewan et K.raemer 2000). Ainsi, une étude de

la Banque Mondiale menée par Hanna, Boyson et Gunaratne (1996) a examiné le rôle des nouvelles

technologies de l'information et de la communication dans le développement des pays de l'Asie de l'Est

sous trois aspects: l'aspect d'un secteur industriel il croissance rapide où l'élasticité de la demande par

rapport au revenu est très élevée ct ces pays ruent énormément de revenus issus des exportations de

ces technologies. Le second aspect, montre Clue les 'l'Je favorisent l'augmentation de la productiviré en

améLiorant !'efflcaciré :Jdministr:Ju\'e, technologIque ct managénalc des entreprises et le troiSIème

aspect, indique que les technologies de ['information et de la communication contribuent à l'efficacité

économique globale par la modernisation de l'in frastructure dans les secteurs de transport et de

communication (Hanna, B. et Gunaratne 1996).

[ Cependant, l'effet des NTIC sur la croissance et plus particulièrement sur la réduction de la pauvreté

dépend entre autres de l'invesosseme!lt sur les routes, l'électricité, les télécommunications et d'autres

services infrastructurels ainSI que celUI sur le capital humain et de compétences requises (OCDE 2005 ;

Hesselbarth 2004). Cet investissement complémentaire a été reconnu comme étant un stimulateur de la

croissance dans le secreur :lgricole de la zone rur:llc, permet d'assurer la sécuriré alimenraire ct réduire la

[

pauvreté (Fan, 2004). Les NTIC sont de puissants instruments pour accroître le pouvoir des pauvres ct

générer des revenus dans les pays les moins développés (Kenny, C 2002). Par contre l'absence ou l'état

défectueux des infrastructures constitue un obstacle majeur aux rôles des NTIC pour la stimulation de

la croissance économique et la réduction de la pauvreté ('Xfilloughby 2004). Par ailleurs les NTIC

peuvent également contribuer à la réduction de la pauvreté et des inégalités en permettant de rompre

l'isolement dont sont victimes les populations en situation d'exclusion, en leur donnant les moyens de

comtnul1lquer ct d':Jccéder il J'information (AFD 2001). Ces technologies constituent pour les pauvres

un ouril permetralH l'accès aux services de base (santé, éducation e:lU potable, micro crédit ct de

prevel1lr les catasrrophes naturelles) et l'améliorauon des capacités d'action des collectivités de base

dans le cadre des processus de décentralisation, d'aider à J'émergence de nouveaux acteurs économiques

(association de producteurs) en leur offrant une meilleure information sur le marché.
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Cepend:llH, les :1ns sont p,Ht:1gés en ce (lui concerne les rôles des NTIC : les économ..istes 0pUHustes

soutiennent que l'investissement dans les NTIC ont un impact aussi bien économique que social et cet

i.mpact dépend du ruveau de développement et de l'intensité d'utilisation des NTIC (Sridhar 2004 ;

PNUD 2003 ; Jeon 1990; l\/[enon 1985). D'autres moins optimistes avancent que l'introduction des

NTIC dans les systèmes économique et social entraîne l'exclusion des pauvres et accentue la fracture

numérique enue IUches et Pauvres (Braga1998; Brown 2001), entre hommes et femmes et entre zones

urbaines et rurales.

[

[

[

, .

La contribution des NTIC ~ la croissance économique et à la réduction de la pauvreté peut être

examll1ee pour avoir un aperçu sur la diffusion des NTIC dans les Pays en Développement et

comprendre également la dynamique de la c:1usalité. Dur:1nt les années 1970, la pauvreté conn;tiss;tJt

une évolution ;tffrcusel11C11t 1l11pOn;tlHe en Chll1c et en Inde mais les stratégies de croissance accélérée

mises en Œuvre par ces paiS dans les :1nnées 1997 et qui sont enUe autres axées sur 1'lI1tégrat..ion accrue

des NTIC dans le tissu économique et social ont permis de booster la croissance et réduire

significativement la pauvreté (Barro, J.Robert 2002). En outre les résultats de l'investissement en TIC

sur les populations pauvres dépendent non seulement de la crOissance éconoffilque indu..ite par ces

technologies 111alS aussi de la répartition des fruits de cette croissance (OCDE 2005).

Contexte Africain

Dans cette reglOn du monde caracténsée par l'exuême pauvreté et le sous développement

informationnel, la révolution technologique semble être la voie de salue pour ce continent. En effet,

[ Dominique DESBOIS (2000) analyse les origines de ce sous-développement en infrastructure à travers

deux facteurs, l'un historique et l'autre économique dans son article « politiques du développement et

L tékcolnl11ulùc;Jtion» Il existcclit donc de nombreuses llltcraCtlons cnue le développement

économique et social d'un pays et le développement de ses réseaux de télécommunication (Chéne:1u-

1 [ Loquay et al 1999). J\ cet effet Rostow a été l'un des premiers économistes développementalistes à

démontrer qu'il existe un lien entre le développement économique et les télécommunications. Selon

[ cet auteur, une économie avance dans les étapes; plus eUe développe des activités marchandes plus

l'importance des télécommunications s'accroît. Cette approche basée sur l'accumulation du capital

considère la technologie et la croissance démographique comme facteur exogène. Cette théorie a été

remise en cause par les dépendantistes qui considèrent que les pays n'ont pas les mêmes ressources et

qu'on ne peut p:1S établir un pl:1I1 de dével011pement lllllversel comme le montre le succès rapiJe Je

l'Asie du sud ou encore de l'échec des pays de l'Afrique. Une théorie basée sur les travaux de la

l~_ croissance endogène Intègre dans sa modélisation le progrès technique, le capital humain. Ce modèle

permet llne meiUeure prise en compte des Interactions entre les télécommunications et le

[ développement OOl1scher et Tyler 1988).
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Thème: Les NTlC, Croissance économique et Pauvreté dans les PED

Les Wl\'aux de recherche sont menés de façon partielle sur les impacts des NTIC sur la croissance et le

développement clans cette région de l'Afrique Ainsi, dans les Pays du Maghreb (Maroc, Tunisie) de

maOlère générale ct en Tunisie de manière particulière, les NTIC ont contribué à l'accélération de la

croissance de la productivité; à la création d'emploi et à l'amélioration de la compétitivité et à

l'intégration l'économie Tunisienne dans la mondialisation (World Bank 2002). Dès lors l'existence d'un

réseau de télécommunications performant constitue pour l'économie nationale, un facteur de

développement éconoll1.IClue et social (1\1ichel Gensollen Antoine Laubie 1(94). Ainsi les réseaux de

télécommunicatJol1S sont considérés alors comme un facteur (]ui contribue à l'efficacité et au

développement cie l'ensemble des activités productrices au mêrne titre que le système d'éducation ou les

réseaux de transport (Michel GensoLlen t\nroine Laubie 1(94). j\ cet effet le Sénégal a fait très tôt des

télécommunications l'un des secteurs priorJtaires de son économie à travers le Ve Plan (1977-80)

(DansokllO, M. ; Daffé, G 2002). Déjà avec le IXe Plan (1996-2001) la transformation de l'économie

Sénégalaise en une économ.ie de selVlce et ]a dIffusion rapide des TIC deviennent une nécessité absolue

pour le développement (Dansokho, 1\1. ; Daffé, G 2002). En outre le secteur des TélécommunicatJons

all Sénégal représentaIt 2,6% du PŒ en 1996 et3, 5% en 2000 (Sagna, Olivier 2001). C'est ainsi que

l'accès aux services de téléphonie, tant fixe que mobile s'est élargi très rapidement dans les années

1990 ; grâce d'abord au succès remarquable des télés centres, ensuite au développement fulgurant cles

téléphones cellulaires (de 7000 à 200000 abonnés entre fin 1997 et 2000) (Sagna, Olivier 2001).

L'accès à j'Internet a swvi le rythme mais de manière beaucoup plus lente. La croissance la plus

dynalruque dans l'uti.\isauon des TIC semble se prodLùre dans le secteur informel (Sagna, Olivier 2001) ;

les migrants sont de véritables utilisateurs de téléphones mobiles ou fixes, des messageries électroniques

et de la téléphonie Internet (Skype).

t\ujourd'hul Je Sénégal occupe le dem:lème rang en terme d'infrastructures de Télécommunication

derrière !';\fritlue du sud el se chargl' tle la rl'sp(lns:1IJilité dl' LI l>r:lnchl' Nî'IC ct infr:lslrUClurl' d:ll1s le

1

, .

L

1•

Nouveau Partenariat pour le Développement de l'Afrique (NEPAD).

En outre, l'Etat du Sénégal fait des Nouvelles Technologies de l'Information et de la Communication

une option pnoritalre au centre de ses stratégies de développement économique et sociaL Les NTIC

consutuent j'une des grappes sur ksquelles l'Etat doit s'appuyer pour accélérer la croissance et réduire

]a pauvreté d'iCI 2015

i\1:ligré le dl'l'cloppel11l'iH dl'S NTIC tians certaines reglons de l:l\frit]\le (Ile Maurice en I\fric]ue cie

l'est, ]'Afnque du sud; le Sénégal et J\Iali en ]\fnque de l'ouest; le Maroc et la Tunisie en Afrique du

nord) l'évidence cmplrique de l'impact des NTIC sur la croissance et la réduction de la pauvreté n'est

pas facilement saisissable. Par ailleurs, concernant l'interaction entre les NTIC et le développement
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ecol10l1l1llue et social lieu:.; visiolls Ollt tendancc il s'opposcr (Chéneau-Loquay et al 1999): cdlc

véhicubnr les vcrtus dcs NTIC pour une croissance soutenue et un développement durable et celle
~

dénonçant les NTIC comme facteur d'accroissement des inégalités vis-à-vis des pays industrialisés.

2. Revue empirique

[

l'

, .

l'

, .

1 •

L'effet des NTTC sur le développement économique a fait l'objet d'une abondante littérature au

cours de ces dernières années et ceci à plusieurs niveaux. Il y a une littérature qui examine l'impact de

ces technologies sur la croissance économique au niveau macroéconomique, méso et microéconomique

(Arjun S. Bédi 1999). En effet, les recherches qui se sont focalisées pour la plupart du temps sur les

pays développés, peuvenr dans une certaine mesure soulever un débat sur l'évidence empirique de la

cOIHributjol1 cles NTJC sur la croIssance et la réduction de la pauvreté au niveau des pays en

développcment. Les études au l11Veau macroéconomique qui ont essayé d'évaluer les effets bénéfiques

des NTIC sur la croIssance du PIl3 et le développement social ont txouvé des résultats satisfaisants dans

les pays développés et des résultats peu concluants dans les pays en développement (OCDE 2005). En

effet, les études de ce genre ont le plus souvent utilisé des données de panel et un modèle empirique

fondé soit sur l'estimation de la fonction de production soit sur la comptabilité de la croissance ou sur

l'approchc de la théoric de la croissance appliquée de SoJow.

Par ailleurs, l'utilisation des NTIC génèrent des externalités de réseaux (c'est-à-dire une augmentation

de la taille du réseau entxaÎne plus de bénéfice que quand il s'agit de l'utilisation marginale de la

technologie toute simple). La présence de ces externalités suggère que l'impact des télécommunications

sur la croissance économique peut ne pas être linéaire c'est-à-dire que les effets des NTIC peuvent

êrre grands lorslluC la raille du réscau Mteinr Uil cerr:111l scuil (l3édl, 1\.1999). J\insi, l'incidcnce des TIC

(lUI esr la plus Importanre el' (lui se f:m senrir al! nIVC;\l! glob:11 de l'économie est celle liée :1 l'uri1is:ltioll

accrue des N'ne (Drydcn, John 2003). 1\ cet effet, plusieurs études ont examiné les performances des

secteurs de l'éconornie qui utilisent les TIC de façon intensive et elles tJ:ouvent pratiquement gue

nombre d'entre eux app:1rtiennent au secteur des services notamment la finance, les services aux

entrcprlscs et les scrvices de distxibution (OCDE 2003) l:t les avantages économiques les plus

import:1nts liés ~ ces tcchnologies s'observent habituellement dans les pays où la diffusion des TIC est

forte. Dans cerrains p:1Ys nOUllnment les Etats-Unis et J'Australie, les faits montrent que ce sont les

sectcurs qui ont le plus investi d:1ns Ics TIC, commc Je commerce en gros et le commerce de détail qui

ont une augmentation de l'efficience globale de l'utilisation du travail et du capital c'est-à-dire une

meilleure croissance de la productivité multifactorielle (OCDE 2003). Ce résultat peut être imputable

au fait que ces secteurs ont bénéficié des gains de productivité liés à J'utilisation de TIC
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Cependant, de nombreu~es études économét.rtques récentes ~uggèrent que la Cjuantlté des

infrasuuctures en télécommunlCatlon peut être liée il la croissance économique (Hardy 1980; Norton

1992 ; Canning 1997<1, b; Fayet al 2003 ; RoUer et Waverman 2001; Easterly; Cronin 1991; Cohen

1992). En ouue, d'auues études uouvent gue l'investissement en NTIC est significativement corrélé à

la croissance économigue (Easterly et Rebelo 1993). Par ailleurs, en ce qui concerne la contribution des

NTIC il la réduction de la pauvreté le~ avis sont partagés ;certaines études avancent qu'il existe un effet

indirect de~ TTC il la réductlon de la pauvreté c'est-à-dire gue cet effet passe d'abord par la sumulation

de la croi~~ance économique la'1uelle va accroître le revenu des pauvres (DoUar et Kraay 2000) et

c!'auues soutiennent la thèse inverse basée sur l'approche microéconomique c'est-à-dire gue les TTC

contl"ibuent directement à la réductlon de la pauvreté en améliorant le bien être des pauvres, en

augmentant leur pouvoir et en leur donnant la voix au chapiue de leur destin(OCDE, Cl\D, Réseau sur

la réduction de la pauvreté 2004c ;Charles Kenny, Juan Navas-Sabater et Christine Z.Qiang 2000).

Somme toute, les sU'atégies de réduction de la pauvreté et de la promotion de la croissance économique

passent par l'augmentation de l'efficience de la productivité dans les processus de production (OCDE

2003) et cette efficience de la productivité factorielle est renforcée par les nouvelles technologies de

l'information ct de la communication. Les bénéfices issus de l'utilisation des Nouvelles Technologies de

J'Information ct de la Communication devraient accroîue la productivité et la croissance économiquc

comme ce fut le cas aux Etats-Unis. Cependant au moment où l'utilisation de ces NTIC semble avoir

un impact sub~tantJel sur les pnformances de j'économie américaine, j'évidence empirique pour les

autres pays notamment ceux en développement est faiblement établie (Matti Pohjola 2002).

Hardy(1980) suitc il dcs analyscs éconoll1étri'jucs arrivc au constat 'lu'il CXlstC unc double causalité

entre le nombre de lignes téléphonique et le développement économique mesuré par le PNB par

habitant. En d'autres termes une variation de la densité téléphonique entraîne une variation du PNB et

vice versa TI en conclut ég~lcmel1t gue la contribuuon marginale d'une ligne téléphonique au PIB est

d'autant plus forte que le p~ys est p~uvre.

Une étude menée par l'INSEE, DGPTE et la Mission pour l'Economie Numérique en 2005 sur

l'impact macro et microéconomiques des TIC a montré empiriquement selon les données disponibles

que les TIC permettent d'expliquer la moitié de l'écart de la croissance entre les Etats-Unis et la France

sur la période 1995-2001 avant l'éclatement de la l3uUe d'Internet et du ralentissement de l'activité en

2001.

Le tableau sui\'ant resume les travaux empirigues menes sur la contribution des technologies de

l'information et de la communic~tion à la croissance économique et il la réduction de la pauvreté.
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TRAVAUX

Mesurer les
retombées de
l'investissemen
t dans les TIC
sur la
productivité:
approche
sectorielle au
niveau des
PD et PED

AUTEURS

R.K.Plice et K.L
Kraemer (200 1)

PERIODE
D'ETUDE

1991-1996

PA YS OU
GROUPES
DE PA YS

36 pays

PROBLEMATIQUE
OU QUESTION DE
RECHERCHE

L'impact des
investissements en TlC
sur la productivité

METHODOLOGIE
UTILISEE

- Le modèle de croissance
endogèneisée de Solow est
utilisé pour étudier la
fonction de production de
Cobb-Douglass.

-L'étude subdivise
l'échantillon en deux sous
échantillons: PD et PED et
considère le PIB agrégé avec
trois facteurs ou inputs
(capital TIC, capital hors TIC
et facteur Travail).

- La régression linéaire par la
méthode des Moindres Carré
GélJéralisés a été uti 1isée
pour la simulation.

RESULTATS

Le résultat de l'investissement dans les TIC sur
la productivité et donc sur la croissance est
significatif et positif rour l'ensemble des pays
développés et non pas pour les pays en
développement sur la période d'étude.
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- Oliner 1 1974-2001 1 USA
et Sichel (2002)

1
Diffusion des
TIC et effet sur
la croissance
potentielle à I-Jorgensen, Ho, 1 1973-2000 1 USA
court terme: Stiroh (2002)
comparaison
France et USA 1 -Cette Mairesse, 1 1980-2002 1 France

Kocoglu
(2002,2004)

Impact de la diffusion
des TIC sur la
croissance

-La comptabilité de la
croissance a été utilisée pour
étudier l'effet des NTIC sur
la productivité globale des
facteurs.

- Données sur le capital total
dont capital TIC, capital non
TIC, qualité du travail, durée
du travail, productivité
globale des facteurs,
productivité,
branches TIC et hors TIC

Le résultat montre que le potentiel de croissance
induit par les TIC est mieux exploité aux USA
qu'en France du fait à la fois du poids important
que représente les secteurs producteurs de TIC
aux USA et du retard français en ce qui
concerne la diffusion des TIC dans l'économie

Technologie de
l'information
et
productivité:
Résultats et
implications
politiques des
études entre
pays

K. L. Kraemer et
J. Dedrick
( 1999)

1984-1990 12 pays de
l'Asie
Pacifique

1mpact de
l'investissement en TIC
sur la productivité

Les indicateurs utilisés
sont: PlB, Population, Force
de travail, Investissement en
TIC, pourcentage de
l'investissement en tic par
rapport à l'investissement
total, pourcentage de
l'investissement en TIC sur
le PIB, Croissance du PIB,
Croissance de la force de
travail, Croissance de
l'investissement en TIC,
Croissance de
l'investissement non TIC,
Croissance de la productivité

L'é[ud~ trouve une relation significative entre
les taux de croissance de l'investisse
ment en TIC et l'ensemble productivité et
croissance au niveau national.
Mais les limites liées à la disponibilité des
données ne permettent pas d'utiliser des modèles
sophistiqués pour capter les effets des autres
facteurs complémentaires aux TIC sur la
product ivité
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--
Kraemer, K. L et 1985-1993 36 pays Impact des TIC sur la - L'approche de la théorie de En se basant sur cette méthode la relation TIC -
Dedrick, J croissance croissance de Solow (1957) a productivité n'est pas significative,
( 1998) été utilisée ici pour capter

l'effet des TIC sur la La relation entre TIC et croissance via
croissance mais cette productivité est significative dans les pays
méthode connaît des limites développés mais pas dans les pays en
car elle nécessite de longues développement.
séries temporelles.
La deuxième mérhode

Technologies uti! isée par ces auteurs est
de celle relative à l'analyse de la
l'information fonction de production
et Les variables utilisées sont
productivité: capital TIC (ordinateurs

données sur les
télécommunications, ... )
capital non TIC, Travail
(centaines de millions de
travailleurs/heure, PIB/heure
de travail), Taux de change
(PPA)
et le stock capital (TIC et
non TIC), La régression
linéaire par la méthode des
Moindre Carré Généralisée a
été utilisée pour simuler le
modèle.
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Les NTIC
peuvent-elles
contribuer à la
réduction de la
pauvreté?
expérience du
monde rural
indien

Simone Cecchini
et Christopher
Scott (2003)

Inde Quel est l'impact des
NTIC à la réduction de
la pauvreté?

- Le papier utilise un modèle
de diffusion des NTIC
simple (Keith Griffln's) pour
expliquer la fracture
numérique entre riches et
pauvres et comment les TIC
peuvent accroître les
opportunités des pauvres.
Les indicateurs utilisés
sont :accès aux sources
d'information et de
communication
(rad iO,télévision,téléphone, fa
x,ord inateurs/l ntemet) ;densi
té téléphonique(flxe et
mobile) et la fréquence
d'accès des pauvres à
l'information(très souvent,
souvent,rarement ,jamais).

Les NTIC peuvent accroître l'accès des pauvres
aux services sociaux, à l'information sur
l'évolution du marché POUI- Ics agriculteurs et les
paysans et égalemenl accroître le pouvoir des
pauvres cn élargissant J'utilisation des services
du gouvernement Cl réduire le risque lié à
l'accès élargi à la micro finance.
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Télécommunic
a tions et
croissance
économique
dans les pays
en
développement

Kala Seetharam
Sridhar et
Varadharajan
Sridhar (2003)

1990-2001 63 PED Exam iner la relation
entre l'infrastructure en
télécommunication et la
croissance économ ique
dans les PED

Le système d'équations
simultanées a été utilisé pour
procéder à plusieurs
estimations: la méthodologie
consiste à estimer le système
d'équations séparément le
téléphone fixe d'abord
ensuite le téléphone
cellulaire avant d'estimer le
total téléphone (fixe
+mobile) avec la fonction de
production macro-
économique utilisant des
données de panel relatives à:
PIS réel, PIB réel par tête,
densité téléphonique,
formation de capital fixe net
de l'investissement en
télécom mun icat ion, charges
moyennes d'abonnement
téléphoniques par mois,
investissement annuel réel en
télécoms, taux de croissance
total de la téléphonie,
pénétration totale des
Télécom ... variable
temporelle, espace
géographique et la variable
muette.

L'estimation du modèle de la téléphonie totale
laisse apparaître un impact positif sur l'output
total, tandis que J'estimation de la fonction de
demande en télécommunication nous montre cn
se référant à la comptabi 1ité des 1ignes
téléphoniques la dominance des facteurs
économiques traditionnelles (revenu et
prix).AÎnsi la croissance implique une
augmentation du revenu disponible dcs
ménages; ces derniers vont augmentel' leur
demande en Télécom. L'équation finale estime
la diffusion ou pénétration des TéJecoms et
montre qu'elle dépend de l'investissement en
TIC et de l'espace géographique
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Les
technologies de
l'in formation
et de la
communication
en France:
diffusion et
contribution à
la croissance

Jacques
Mairesse, Gilbert
Celte et Yusu f
Kocoglu (2000)

1969-/999 France Quel est l'impact de la
diffusion des TIC sur la
cro issance économ ique
française

L'article aborde les TIC sous
l'angle de l'investissement et
de leur utilisation comme
facteur de production en tant
qu'input en utilisant la
méthode de la « comptabilité
de la croissance ». la variable
dépendante est le PrB et les
variables explicatives sont
entre autre l'investissement
en TIC, l'investissement en
équipement en matériels de
transport et autres matériels
(hors TIC et matériel de
transport) et en recherche &
Développement. La méthode
des « prix hédoniques» a été
adoptée pour effectuer le
partage volume /prix des
séries d'investissement en
TIC.

La contribution des TIC à la croissance
économique aurait été de 0,20% par an en
moyenne sur la période 1969-1999 pour
l'ensemble de l'économie et serait nettement
accrue sur la [Jériode 1995-1999 (0,27%)
dépassant sur celte période la contribution à la
croissance des équipements (hors TIC).La
contribution atteindrait même 0,50% par an en
moyenne dans le secteur de services qui réalise à
lui seul les deux tiers des investissements en
TIC.
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Thème: Les NTIC, Cmissollce écollomique et Pauvreté iiI/liS les PED

J\U regard de CC~ cJjfférente~ études empi.riques û se dégage différentes méthodes pour étudier l'impact

des TTC sur la croi~sance d'une part, et d'autl"e part l'impact de ces technologies sur la pauvreté. 11

s'agit de :

1. L'e~till1at.lon de la fonction de production.

2 La méthode de la comptabilité de la croissance.

3. L'approche de la théorie de la croissance appliquée.

4. Le modèle de diffusion de Keith Griffin.

En se référant aux différente~ étudc~ empilïques examinées (tableau ci-dessus) l'approche de la fonction

de productlOl1 et la méthode « comptabilité de la croissance» présentent des limites liées il la

disponibilité des données tandis que la théorie de la croissance appllquée de Solow qui expllque la

croissance économique il travers l'augmentation de la productivité globale des facteurs (pGF) (résidu de

Solow) ne capte pas tous les effets bénéfiques llés aux variables pertinentes des NTIC.

Panru ces modèles il n' y a aucun modèle qui a étudié simultanément de façon empmque la

contributlOn des NTIC il la stimulation de la croissance écononuque et il la réduction de la pauvreté;

cependant, la contribution des NTIC il la croissance pro pauvre a été analysée dans les pays en

développement (pays ASiatique) de façon analytique mais pas de façon empirique (OCDE 2005).

[n somme une méthodologie permettanl d'éludier l'impact de la diffusion <..les NTIC sLir la

croissance et la pauvreté est indispensable pour mener il bien l'étude.

1,
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• Thème: Les NTlC, Croissal/ce écouomique et Pauvreté dal/s les PED

CHAPITRE III: Méthodologie et sources de données

L'étude aborde la question sous l'approche macroéconomique pour examiner les effets des

NTIC sur la croissance éconorruque et la réduction de la pauvreté. Ce chapitre s'intéresse

[ particulièrement à la contribution de la cLffusion des NTIC à la croissance économique et à la réduction

de la pauvreté humaine au niveau de chaque pays en développement. On utilise pour chaque pays des

indicateurs de diffusion tels que le nombre de téléphones mobiles pour 100 habitants, le nombre
...

d'orcllnateurs PC pour 100 habitants, ct des utilisateurs d'Internet pour 100 habitants et des

indicateurs relatifs au taux de croissance du nombre de kilomètre de routes pavées pour 100 habitants;
.-

aux flux d'aides et à l'indice de pauvreté humaine ai.nsi qu'au capital humain (i.ndice d'éducation).r Ces indicateurs seront collectés pour les années 1997 à 2004, ce qui permet de cLsposer de données de

panels sur chacun des pays de l'échantillon. Le choix de ces pays se justifie par leur caractère de pays

sous développés défini par la Bangue mondjale en fonction de leur niveau de revenus (pays à revenus

moyens, pays à bas revenus). En plus du classement des pays par la Banque moncLale en pays en

développement nous avons retenu un certain nombre de pays appartenant aux sous régions Asie,

r\mérique J,atine ct Car;ùbeset i\frique en foncùon de la disponibilité des données pour chaque pays.

Sur la base de la Littérature théorique et empirique nous postulons les hypothèses suivantes en vue

d'estimer le modèle:

Hl: les téléphones portables ont un impact significatif sur la croissance économique et la réduction de

la P:luvl'Cté

H2: la pénétration des ordinateurs au sein de l'économie contribue a augmenter la croissance

économique et à réduire la pauvreté

H3: la pénétration de l'Internet contribue significativement a la création des richesses et a la

réductjol1 de la pauvreté

H4 : la croissance économicjl1c est indIspensable pour rédUIre !;l pauvrcté.

[

1·..-
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1. Le modèle économétrique

Nous eXClminerons l'impact de la diffusion des nouvelles technologies de l'information et de la

communication sur la crOlSSClnce éconorruque et ICI réduction de la pauvreté pour chaque pays sur une

durée de neuf ans à uavers un modèle linéaire .Nous régressons les indicClteurs de NTIC sur l'indice de

pCluvreté humCline en tenant compte des variables de contrôles notamment les infrastructures, le capital

humain et l'aIde. Le modèle de régression de base qUI est celui des données de panels (Baltagui, B

2005) est le suivClnt :

[
YII =a + XII jJ + a, + P, + Gi,

Où Y,/ représente la variable dépcndantc iCI la pauvreté humainc au niveau du PClYs i à la période

r-
L. observée t, Xi' un vecteur de variables explicCltives relatives aux NTIC c'est-à-dire les taux de

[

1 .

[
,~

1.
L.-

1

1
l_

[

pénéuCltion des téléphones portables, des ordinateurs, de l'Internet et aux variables de

contrôle notamment les 1l1frastructures, le capital humain et le flux d'aide; le terme ai représente

l'hétérogénéité des effets indjviduels spécifiques à chaque pays et Jii représente l'effet aléatoire et

G
II

représcnte le tenne d'erreur composée du modèlc.

Nous allons à tnvers ce modèle essayer de saisir l'impact direct des NTIC sur la pauvreté et la part des

NTIC sur la contribution de la croissance à la réduction de la pauvreté. L'impact des NTIC sur la

pauvreté se fait en isolant l'effet direct des NTIC sur la pauvreté à travers les coefficients des

différentes NTIC. l-\lors que l'impact de la croissance sur la pauvreté est décomposé en impact des

NTIC cr el1 iml)itcr non NTIC sur h r:ll!vrcré. i\lnsi lit I)it["( des NT1C tians la cO!Hriblition de 1:1

crolssancc a ICI réuuction de b rauvreté est obtenue en faisant le rarrort coefficient NTTC sur la

somme Coefficient NTIC et non NTIC. Cettc Clpproche purement statistique permet de voir le poids

des NTIC sur la croIssance et ICI contribution de celle-ci à la réduction de la pauvreté.

34

2. Les données et les sources

dé"c]OI)PC1l1C!H sur unc l)ériode de 1997 il 2004. J.es données concernent les indicateurs de diffusion

des Télécommunications (accès et utilisation), à ICI population, au Produit Intérieur Brut, à l'indice de

pauvreté humaine dans les pays en développement (IPH-l) et aux données relatives aux flux d'aide, aux

réseaux routiers (nombre de bonnes routes par rapport au total du réseau routier) ainsi que celles

relatives au capital humain ( combinaison du taux d'alphabétisation des adultes ainsi que les taux bruts

de scolarisation du primaiIe et du secondaire).

:1
[
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Tllèllle: Les NTIC, Cmis.w/IIce écol/omique et Pauvreté da/ls les PED

Les données compilées sont tirées sur le site web de l'Union Internationale des Télécommunication

(UIT) ct \'(Jorld Internet Stats pour ce gui concerne les NTIC c'est-à-clire les téléphones portables, les

ordinateurs et les utilisateurs d'Internet; United Nations Population Division, World Population

Prospects pour ce qui concerne la population. Quant aux données sur la pauvreté eUes sont tirées sur

les rapports de Développement dans le monde du PNUD.

Les données concernant les variables de contrôle notamment J'aide et les infrastructures routières

sont obtenues à travers le CD-ROM de la Banque mondiale sur le World Oevelopment Indicators en

2005 et l'indice de l'éducation est obtenu dans les rapports du PNUD de 1999 à 2006.

2.1 Les indicateurs de télécommunication et d'accès à l'Internet

Les indicateurs de diffusion de télécommunication sont relatifs à l'investissement sur le nombre

de téléphones ccilulalXes pour 100 habitants calculés à partir du nombre d'abonnement aux cellulaires

mobiles que divise par la population et que multiplie par 100 ; le nombre d'ordinateurs pour 100

habitants(nombre d'ordinateurs divisé par la population multiplié par 100) et les indicateurs d'accès ou

d'information technologique sc traduisent par l'uulisation de l'Internet pour 100 habitants (nombre

d'utilisateurs sur la population totale multiplié par 1(0).

2.2 Les indicateurs de base

Les données sur la populauon issues de UnIted Nauons PopulatlOn Division, World Population

Prospects ct Statiscal YearDook (2005) nous permettent de suivre le degré cie l)énétl'ation des nouvelles

technologies (par exemple nOl11hre de lignes ti'!éph()ncs I)()l'tahles Sllr le nOl11lm: de 1)()IHllation

multiplié par 100) ; les données sur les variables de contrôle nous permettent d'observer leur effet sur

l'indice de pauvreté humaine. En outre, les indicateurs de diffusion des NTIC sont nécessaires pour

appréhender leur contribuuon à la croissance économique et à la réduction de la pauvreté: il s'agIt de

la pénétration des ordlOateurs, téléphones cellulaues et d'accès à l'Internet.

Les taux de pénétl'auon ou de diffusion des NTIC ont été calculés par l'Union Internationale des

Télécommunications (Un) ce qUI fait que nous avons utilisés directement ces données sans faire les

calculs nous mêmes.

La variable taux de croissance du PIB ne figure pas dans le modèle du fait que dans l'explication de

cette dernière nous retrouvons les NTIC ; donc la prise en compte de cette dernière induirait un biais

35
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Thème: Les NTIC, Croissa/lce éco/lomique et Pauvreté dal/s les PED

dans nos résultats du fait de la double utilisation des NTIC clans le modèle (colinéarité) J\insi clonc

nous a\'ons décomposer le pm en c>tpital NTIC (téléphones port>tbles, orcl.inateurs et Internet) et en

Capital non NTTC (infrastructure, capital humain). Le capital non NTIC est considéré comme une

variable de contrôle (1~outes et le niveau de connaissance).

L'indice de p>tuvreté humaine (IPH-1) développé par le PNUD dans les annees 1990 est utilisé pour

mesurer le niveau de pauvreté dans les pays en développement et permettre des comparaisons entre

pays et régions. Cet indice composite ne prend en compte que l'aspect humain (incl.icateur de longévité,

d'instxuc8on et de concl.ition de vie) de la pauvreté et non l'aspect monétaire de la pauvreté de façon

beaucoup plus globale. L'IPH s'attache aux déficits rencontrés dans trois domaines essentiels de

l'existence humaine, les variables prises en compte sont le pourcentage d'incl.ividus risquant de décéder

avant l'age de 40 ans, le pourcentage d'adultes analphabètes et les services procurés par l'économie en

terme de condition de vie. Cette dernière variable est représentée par trois critères: le pourcentage de

personnes n'ayant pas accès aux serVlces de santé et à j'eau potable ct le pourcentage d'enfants cie

moins Je Cllll] >tns vIctimes Je malnuuitlOn. J,'JPH reflète donc le caractère multidimensionnel cie la

pauvrete.
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Thème: Les NTlC, Croissa/lce économique et Pauvreté tlilns les PED

CHAPITRE IV: Analyse des résultats des estinlations

L'objectif de ce chapitre est de faire les estimations du modèle tant au niveau global c'est-à-c\.ire

sur l'ensemble des pays en développement de l'échantillon, qu'au niveau régional c'est-à-c\.ire par région

(continent) afin d'analyser les résultats pour faire des comparaisons inter région sur l'effet des NTIC sur

la croissance et la pauvreté (section 1). Après l'analyse des résultats de recherche il sera proposé un

certain nombre de recommandations (section II) et présenter la conclusion générale.

1. Estimations et analyse des résultats

r\vec h modélisa,.ion des données de Panels il est difficile de choisir a priori le modèle à estimer;

ce gui conduit donc à faire les es,imaïions des différents modèles (effets fIxes et effets aléatoires) et les

tes,s appropriés pour choisir le modèle le plus adéquat.

1.1 Modèle à effets fixes

Le modèle fondamental à effets fIxes suppose que les c\.ifférences entre pays peuvent être captés par

les c\.ifférences dans le terme constant a, .Le modèle à effets fixes se construit comme suü :

Dans cette partie, on fait l'hypothèse que les effets individuels ai sont constants dans le temps mais

propres à chaque inwvidu. Cela va nous permettre de saisir l'hétérogénéité inc\.ividuelle. Mais avant tout,

nous allons d'abord tester la qualité du modèle et la signifïcativité conjointe des effets fixes. Les

résultats de l'estimation sont présentés dans le tableau 5 en annexe.

La statistique de Fischer montre gue Je modèle es, globalement significatif (F (6,404)= 14.27 et

Prob >F=O.OOOO) au seuil de 1%. Le )\2 Within est faible donc la qualité de l'ajustement du modèle

n'est pas bonne ce qUI nécessite une transformation du modèle pour l'estimer correctement

(corr(u_i, >':b)=nS)4<J).

Par ailleurs, on constate que seule les variable mvcon et routes sont significatives (P>ltl=O.OOO)

dans l'explication de l'JPH par contre les autres variables ne le sont pas au seuil de JO%.

L
[
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Thèllle: Les NTlC, Croissance économique et Pauvreté dans les PED

J.2 Modèle il effets aléatoires

On suppose maintenant qu'il existe un grand nombre de facteurs qui peuvent affecter l'indice

de pauvreté humaine et qui pourtant ne sont pas introduits explicitement sous la forme de variables

explicatives. Ces facteurs sont alors approxill1és par la structure des résidus. Trois types de facteurs

omis peuvent être envisagés. Il y a tout d'abord les facteurs qui affectent la variable pauvreté

différemment SUlvanr la période er le pays considérés (effets résiduels). Il peut ensUite exister des

facteurs qUi affectent de façon idenuque l'ensemble des pays, mais dont l'influence dépend de la

période considéréc (effets remporcls). I:'~nfïn, d'autres facteurs peuvent au conmlire refléter,

indépendamlllenr du rcmps, des différences enrre les pays dans leurs caracréristiques de pauvrcré

(effets individuel). Dès lors, le résidu, noté E" , du modèle peut êrre décomposé en trois principales

composantes de la façon suivante: 'Vi E [1, N], 'VI E [l,T]:

[; =a+A1+u
Il l "

Pour des raisons de pratique, nous allons considérer qu'il n'existe pas d'effets temporels (AI =0, 'VI).

Le modèle devicnt ;1)01'5, 'IIi E [1, N). 'illE [1. T):

v' = IL + x, jJ + [; i\ vCC [; == a -+ li_ /1 r "1/ Il 1 1/

Avant de présenter les résultats de j'estimation, nous allons au préalable tester J'existence d'effets

aléatoires.

- Test de Breusch-Pagan d'existence d'effets aléatoires

La staustique de Breusch et Pagan (1980) permet de tester la signifïcativité des effets aléatoires.

{

Ho: absence effels aléaloires((5J~ =0)

On teste l'hypothèse: H: présence d' effels aléaloires((52 i:- 0)
l ,j' p

Cette statistique s'écrit sous la forme gén.érale suivante:

,......
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Thème: Les NT/C, Croissa/lce éco/lomique et Puuvreté dans les PED

Au regard des résultats du tableau 6 en annexe on a (J~ =.0589571 donc on retient l'hypothèse HI de

présence d'effets aléatoires. Cependant la présence d'effets aléatoires n'est pas suffisante pour opérer un

choix entre le modèle ~ effets fixes ou celui ~ effets aléatoires; ainsi le choix effectif du modèle est

donné par le test de spécification de Hausman.

-Test de spécification de Hausman

Ho : E(a, / x,, ) =0 . 'II i E [ l, N]

HI: E(a,/x,J:t 0, 'IIi E [l, N]

Sous H iI , le modèle peut être spécifié avec des effets individuels aléatoires et l'on doit alors reteni.r

l'estimateur des MCG (estimateur BLUE). Sous l'hypothèse alterniltive HI, le modèle doit être spécifié

avec des effets individuels fixes et 1'011 doit alors retenir l'estimateur lf/iI/7in (estimateur LSDV ').

La starjsti'lue du test cI'ff ausman (1971:\) appli'lué au test de la spécifïcation des effets individuels est la

SUivante:

H =(fJ.I!CC,-fJl\DI·)'[Var(fJMC(;-fJISJ)V)] l(fJMCC-fJC\ï)v) Où les (J sont des

i estinlateurs.
L

Sous l'hypothèse nulle H II ; la statistigue H suit asymptotiguement (N tend vers l'infll1i) un chi deux à K

L degrés de liberté. Les résultats du test sont présentés clans le tableau 7 en annexe

La statistjgue clu test (chi2 (5) =272) est inférieure ~ la valeur critigue d'un chi deux ~ 5 degrés de

liberré (15.()~) et 'lue Prob>c, i 2 =0.7425 011 l)cut donc conclure que le modèle ;\ effets all'atoires

est le plus adéguat.

Au vu de tous ces résultats, le modèle définitif gue nous allons retenir est celui à effets aléatoires.

/ Leas! Square Duml71Y Variables
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Tableau. 20 : Résultats de l'estimation du modèle à effets aléatoires

,-

Régression sur STATA Nombre dl observa tion = 469
Nombre de groupe de pays = 59
R2 = 0.8280
Prob > chi2 = 0.0000
Wald chi2 (6) = 370.79

Variables coefficients z [95% Conf. Interval]

Portables .0001393 1. 33 -.0000653 .0003438
Pc .0003355 0.52 -.0009185 .0015896
In~,=rne: -.()OO0283 -0.5/ -.0001254 .0000688
Aide -.a994244 0.04 -.0022144 .;)0231ù]
Roules . ~28::d26 - 3.49 -. l553082 -.0435l~O7

N':"vcon -.59 1;01':)7 - 2. 7 . 15 -.6618978 -.3261416
Cons .7075418 30.12 . 6614969 .7535867

[ La sraciscique de Wald présentée ci-dessus ainsi que la Prob nous permet de conclure que le modèle est

globalemen t signlfica cif au seuil 1%(Wë 1 'JChl2 (6) =~70 . 79; Pr ob > X2 (5) =0,0000). De même, on note

qUl: \es coeffIcients de certaInes \'anables sont slgnificacifs all seuil de 1% il s'agit des variables routes et

\.

1 •

,-

1 "

'"1

1.
I­
I

niveau de connaisance qui ont respeccivement P> 1 z 1 =0.000 et p> 1 z 1 =0.000) ; par contre les variables

NTIC et aide n'ont pas les effets significacifs attendus sur l'explication de la croissance et la réduction

de h pauvreté humaine.

Par ailleurs, le ]\2 le plus intéressant iCI est celui de Between; il mesure la part de la variabilité inter pays

de la pauvreté humaine expliquée par celle des variables NTIC, routes et niveau de connaissance.

Dans le tableau ci-dessus, ce R2 est largement au dessus de 50% (soit précisément 0.8280) ; ce qui

traduit L1ne bonne qualité d'ajustement du modèle. Le R2 Wilhin, lui, permet de se faire une idée sur

la contribution des effets aléatoires au modèle. Ainsi, on constate que, en absence d'effets fixes, les

effets aléatoires permettent d'expliquer 17.45% de la variabilité de la pauvreté humaine.

Interprétation des résultats

L'estunateur le plus perunent retenu est celUI de Between ; le modèle est expliqué à 82.80 % par

\cs variables e:-:plicatives norammenr les Routes pavées et le niveau de connaissance cr un peu l'nains

par la diffusion des téléphones portables. Par con tre, les varia bles qui on t retenu notre atten tion et qui

étalent supposés expliquer significacivement la pauvreté ne le sont pas du tout à savoir les variables

NTIC du fait de la non significacivité de leurs coefficients. Les mêmes résultats sont constatés pour les

1 " régions r\frique et r\Sle (se référer à l'annexe) tandis que des résultats significacifs ont été trouvés dans

40
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la région ..r\mérique Latine et les Car:lIbes. Cependant, ce résultat trouvé c'est-à-dire la non signjficativité

des coefficients des NTIC ne veut pas djye que ces dernières n'ont pas d'effet sur la croissance et la

pauvreté. Il est importa nt de trouver des explications à cette absence d'impact des NTIC sur la

réduction de la pauvreté.

En effet, Ces résultats s'expliquent d'une part par les faibles taux de pénétration des NTIC au sein des

économies des pays en développement. ;\insi, pour gue les NTIC aient un impact sur la croissance et la

pauvreté humaine il faut gue leur taux de pénétration dépasse un certain seui.l au dessus duquel les

pauvres pourront y accéder sans difficulté l'our résoudre leurs problèmes d'information et de

communication en vu d'améliorer leurs condjtions de vie humaine. Or de façon globale ce taux n'est

pas atteint pour la majeure partie des pays de l'échantillon, seuls certains pays de l'Amérique du sud et

des caralbes ont arteint le taux de diffusion moyen de 14% pour les téléphones portables (taux

maximum est de 82%), 5% l'our les ordinateurs et l'Internet (taux maximum de 22% l'our les

ordinateur::; er 40% pour l'Internet). Les raux de diffusion les plus faibles se rencontrent en i\frique

avec respectivement en moyenne 5%, :2% et 1,4% pour les téléphones portables, les ordjnateurs et

l'utilisation de J'Interner.

D'autre l'art l'utilisation ou l'appropnabilité de ces technologies peut rencontrer des obstacles liés SOlt,

au faible nIVeau de connaIssance des pays, au faible niveau développement des infrastructures de base et

n la cherté de ces technologies. Or les économies des pays en développement sont sous équipés en

terme d'Infrastructures (routes, électricité) et les NTIC ne sont pas suffisamment introdwtes dans le

système éducatif réputé être le domaine le plus prêt il l'utilisation élargie des NTIC dans les pays en

développement. En outre, l'accès nces nouvelles technologies pose problème dans un environnement

où les infrastructures de télécommunication font défaut et/ou se pose le problème de la régulation.

Cette djfficulté d'accès liée soit aux cOllts des NTTC soit à la disponibilité de l'énergie cnrraÎne une

fracture numérique entre les zones et les couches des populations. Ainsi, les zones urbaines les mieux

dotées en infrastructures bénéfICieront efficacement des vertus des NTIC tandis que celles rurales où

ces Infrastructures font défaut se verront reléguées au second plan renforçant ainsi la pauvreté dans

cette zone.

Les résultats de l'estimation montrent en outre que la part des NTIC dans la contribution de la

croissance à la réduction de la pauvreté n'est p8S significative (presque nulle cm il est de

0,0004465). Cette part des NTIC dans la contribution de la croissance à la réduction de la pauvreté

se calcuJe par le rapport de la somme des coefficients NTfC aux sommes des coefficients niveau de

connaissance, routes, NTIC.
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Cependal1t. Ic capital humain (niveau de connaissance) et le capital physique (routes pavées en %

du total des routes) représentent un poids important dans la contribution de la croissance à la

réduction de la pauvreté car les coefficients sont significativement non nuls (presque le capital

physique et le capital humain contribuent à 100% à l'effet de la croissance sur la réduction de la

pauvreté). Il faut également noter que dans la région Afrique, la paI1 des NTIC dans la contribution

de la croissance à la réduction de la pauvreté est très faible (0.82%) par rapport à celle des facteurs

non NTIC (99.18%). De même dans la région Asiatique cette part des NTIC dans la contribution de

la croissance à la réduction de la pauvreté est presque insignifiante (0.31 %) comparaison faite à

l'appol1 des infrastructures routières et au capital humain à la croissance économique et à la

réduction de la pauvreté (99.69%)

Par ailleurs, en Amérique Latine et les Cmaïbes, la part des NTIC dans la contribution de la

croissance à la réduction de la pauvreté telle que spéci fiée précédemment est également faible mais

beaucoup plus significative que les autres régions en développement (4.76%) comparaison faite à

celle des autres facteurs complémentaires notamment les Routes et le capital humain, qui

contribuent beaucoup plus à la croissance économique et à la réduction de la pauvreté (95.24%).

En ~olllille. Ie~ ré~ulr;lr~ dc l'c~rilll;lrion llloIHrc que 1;1 diffusion ;lU nivc;lu glob;ll des NTTC chn~ les

P;lY~ cn dé\'cioppemcnr n':1 pa~ pern1Js de contribuer à la croiss:1nce économique et à la réducuon de b

pauvreté; or ces technologies n'ont pas pénétré de f:1çon significative la couche pauvre de la

popuhtion. Les nouveUes technologies teUes que l'Internet et tout ce qw est lié à l'ordinateur sont

plutôt utilisées par les riches de niveau d'étude assez élevé que par les pauvres. Cette faible pénétration

de l'Internet dans la couche pauvre de b population exclue les pauvres à l'accès de J'information et de la

communic:1uon Instmmlllt ainSI une fracture numérIque qui accentue hl pauvreté humaine. Dans toutes

les trolS régions l'Intcrnct n'a pas suffisamment pénétré la population pauvre mais elle n'est acccssible

qu'à une élite plus nanue ce qui fait que en Amérique Latine et les Cara'lbes cette technologie a

contribuer slgnificau\'ement à accentuer la pauvreté humaine du fait de son caractère discriminatoire.

Par ailleurs, l'analyse des statistiques descriptives (annexe) montre que la pauvreté humaine est plus

développéc dans hl région r\ frique que dans les ;llIrres régions du monde en développement avec en

moyenne 37.33% des populauons qUI en sont vicumcs et également l'indice de pauvreté humall1e le

plu~ élevé ~c rerrou\'c l!;111S ce conrincnt ((15.5'Yo). T;1ndis quc b p;1l1vrcré hUll1;1ine cst moins dévciopr)éc

dans 1;1 réglOl1 Aménque Latl11e et les C~mlIbes comparaison faite aux autres régions en développement

avec le plus faible indice (:),3%) et en moyenne seule 11,3% de la population sud américaine est victime

de cette p;luvreté humaine. Par contre 28,14% de la population des pays retenus dans la région asiatique

soufre de cette pauvreté humaine avec un indice maximum de 51,9% et un minimum de 8,3%. En effet
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il resson de cerre analyse statistique que les régions mois pauvres humainement tirent beaucoup plus

d'avantages des NTIC que ceUes qui sont victimes d'une pauvreté humaine élevée. C'est dire donc que

le ni,'eau de développement humain semble êue un facteur de diffusion des NTIC.

Au vu de ces différents résultats iJ est nécessaire de tirer tous les enseignements découlant de cette

étude afin d'éclairer l'ensemble des acteurs impliqué dans les programmes de développement des NTIC

et les aider à mieu\ prendre des déCisions.

2. Recommandations

i\U regard des résultats de recherche, un certain nombre de recommandations peuvent êue faites à

l'endroit des gouvernements des PED ainsi qu'aux acteurs impliqués dans les projets et programmes

développement des NTIC dans les différentes régions en développement.

2.1 Pouvoirs publics et partenaires au développement

Tout d'abord û est constaté de façon globale que le taux de pénéuauon des NTIC dans les

économies en dévc!oppement est si faible que le rôle des NTIC sur la croissance ct la réduction de la

pauvreté est presque insignifIant. Ainsi, il est indispensable que les autorités de ces états et leurs

partenaires développent des programmes d'investissement ciblés sur les NTIC afU1 d'atteindre de façon

élargie la population cible c'est-à-dire la couche pauvre. Il appartient également aux états d'introduire

les NTIC en tant module de formation dans les enseignements scolaires et d'alphabétisation afin de

favoriser l'accès uni'-erse! de toutes !es couches sociales; il est noté ensuite que l'éducation est l'un des

domaines où les NTIC sont plus utilisées et est le domaine le lus prêt à l'utilisation élargie de ces

technologies .i\insl, les progr:lInmes ou les projets NTIC devront metue l'accent sur le développement

des centres communautaIres d'accès am: NTIC dans les différentes localités pour rapprocher les NTIC

des utilisateurs. Il est noté enfIn qu'au plan des infrastructures et des équipements, un niveau minimal

d'infrast.ructures est requis pour un accès abordable aux NTIC: la diffusion des NTIC implique

nécessairement l'accès des ménages à ['électricité sans laqueUe l'utilisation des nouveUes technologies de

l'information et de la communication est lmpossible. Les Etats des PED doivent donc faciliter l'accès

des mén;lgcs à j'l,kctriclré cr lurrer contre les délesrages.

Le développemenr des rése;1ux de télécommunicauon notamment l'Internet sans fil est essentiel pour

permettre aux exclus de cette nouvelle technologie de bénéficier des extemalités positives qu'offrent ces

réseaux et de se connecter gratuitement à l'Internet.

En définitive les pays et leurs partenaires doivent mettre en place des programmes ou des projets NTIC

43

,'- Méllloire de DEA en écollomie (Il( PTCI Il"'''C Promotioll AI/liée 2005 - 2006



• Thème; Les NTlC, Croissal/ce écol/omique el Pauvrelé dal/s les PED

cibhnr Ic~ p;\lI\'le~ ;l\TC de~ conditiol1~ d';lccès ;lllégécs et des mesures d'accompngnemenr appropnées.

,-\l!-dc1~ des autol'ltés et des partenaires les chercheurs doivent aussi être impliqués afin d'éclairer et

d'aider les autorités ~ prendre les bonnes décIsions.

2.2 Universités et centres de recherche

[
Au niveau de l'enseignement superIeur, le développement des filières NTIC et les Cyber

[ Campus ainsi que l'onentauon des recherches sur le domaine des Nouvelles technologies de

l'information et de \;l communication, h crolss;lnce et la pauvreté est indispensable pour réduire h

[ fracture numérillue entre les zones urbaines ct rurales et entre les hommes et les femmes. En effet, les

ul1i\'ersité~ el' Ic~ cenrre~ ue recherche dcvront êrre l11cités ;( étudier davantage les liens entJ:e les

r-- Investissements consacré~ aux TTC et l'utllisation de ces technologies dans la réabsation d'une
L

croissance soutenue ct le recul de la p;Juvreté et également à déceler les différents f;Jcteurs qui
1 (_.

1 s'opposent à la diffusion élargie des NTIC. Ainsi, au plan des coûts des services offerts, il nécessaire
L.

d'inclure dans les projets de recherche des investigations sur les technologies les plus abordables à une

grande masse d'utilisateurs et les méc;Jnismes de baisse de coûts d'accès ;JUX NTIC, sach;Jnt gue les pl'lX
L.

ci';lccè~ ~ ccs technologies sonr \In (;lcreur limir;lnr la rl'nérration cie~ nouvelles tcchnologles de

l'll1formatlon et de l;J comll1unication au sein de la population pauvre.

En somme, à l'éVIdence, des mecanlsmes sont à prévoir pour évaluer la mise en oeuvre des

TIC, repérer les f;Jcteurs qui empêchent de les adopter et apprécier leur lmp;Jct sur l'économie. En

L out.re, des élémenrs toujours plus nombreux l11ciiquent que les technologies de l'inform;Jt1on ct de h

commumcation peuvent contribuer de f;Jçon tangible et largement perceptible à la croiss;Jnce
1-'
i

.L
éconornique ct ;J1I bien-être de la collectivité, Il reste beaucoup à apprendre sur les modalités, conditions

et formes d'encouragement du processus. Dans cette optique, on doit veiller à mettre en forme de

.[ nouvelles données statistlques, au moyen des mécanismes st;Jtistiques officiels comme à partir d'autres

sources.
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La pénétration des N'IIC au sein des populations reste un problème majeur dans les pays en

développement du fait de l'insuffisance des investissements complémentaires en infrastructures et en

capital humain, ainsi gu'un faible développement des secteurs de télécommunication.

Les résultats de notre recherche ont d'ailleurs prouvé que la diffusion des N'IIC ne permet de booster

la croIssance et de rédUlre 1;) pauvreté que si un seuil minimal de pénétration est atteint. Les résult;)ts

intéress;)l1ts trouvés Cil I\mérique Latjne et aux Camibes montrent parfaitement que les P;)ys cie cette

région ont atteint des taux de diffusion des N'IIC conséguents pour avoir un effet signific;)tif sur la

croissance et la pauvreté: seules les téléphones portables ont dépassé le t;)UX de 50% (plus précisément

82.1 %), l'Internet malgré son taux de diffusion de 40% n'a pas permis une pénétration significative aux

pauvres du fait de l'absence d'une bonne stratégie d'accès bien ciblée.

Vu lïmp0l1ance et le profil de la question, le moment est venu d'agir pour que les pays en

développement entrent pleinement dans l'âge du numérique et saisissent efficacement les avantages

offerts par ces nouvelles technologies de l'information et de la communication en terme de création

de richesses et d'amélioration des conditions de vie des pauvres. Il ressort de cette étude menée

dans des pays en développement que, pour évaluer l'impact des NTIC sur la croissance et la

pauvreté des investissements complémentaires dans le capital humain (les qualifications), des

infrastructures de base et d'autres formes d'organisation sont indispensables pour que les pays tirent

des avantages accrus de l'adoption des NTIC.

L'étude présente cerendant des limites liées non seulcment nux données (séries tcmporelles courles

pour saisir l'impact des NTIC sur la croissance et la réduction de la pauvreté; car les panels exigent

au moins dix années d'observation) mais aussi au modèle car le modèle linéaire choisi ne nous

!' permet pas de saisir de façon pertinente les interactions entre NTIC, croissance et pauvreté. Ce

modèle ne nous permet pas de décrire le sens de la causalité entre ces différentes variables.

Il ressort également de cette étude que l'accès aux NTIC peut être différencié par un certain nombre

. ' de facteurs notnmment la zone géographique (zone urbaine versus zone rurale), le sexe, le revenu,

les infrastructures de base et le niveau d'instruction. Cependant, le modèle d'étude n'a pas permis

d'étab! irI' ordre d'importance de ces facteurs et les conditions favorisant cette différentiation. Par

ailleurs, les différentes sources de données (données compilées) avec différentes méthodes de

calculs peuvent également constituer une limite qui peut biaiser les résultats de l'étude.
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En outre, l'approche l11acroéconornic]ue de j'étude est insuffisante pour appréhender l'impact réel des

NTIC au niveau global; une approche rnicroéconomique est essentielle pour étudier efficacement la

contribution des NTIC ~ la création de richesses et à j'amélioration des conditions de vie des ménages.

En terme de perspectives, à la lumière des études empiriques qui s'accumulent depuis quelque temps

essentiellement dans les pays développés et qui viennent con fumer que les NTIC favorisent la

crolssance econOn1JCjllc, développent les échanges et accroisscnt 1<1 productivité et les éléments

perunents font défaut pour les p<1Ys en développement. Si le travail d'an<1lyse doit être poussé plus

avant, on peut cependant penser que ces pays, surtout les moins avancés, sont relativement peu armés

pour profiter du potentiel de croissance qu'offrent les NTIC. Aussi, faut-il que les enseignements tirés

de l'expérience des économies développées soient adaptés a la spécificité du monde en

développement) Les orientations en matière de NTIC ont-elles leur place d<1ns les str<1tégies nationales

de développement socio-économlL]lIe au sens large) P<1r ailleurs, n'est-il pas plus opportun dans un

contexte d'accélération de la crOIssance pOut atteindre les OMD d'étudier l'impact des NTIC Sut 1<1

productJvlté et le développement ?
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ANNEXES

At: Les tableaux

Tah/eau J. - Évolution de la pauvreté dans les pays en développement, par ZOl/e géographique

eOplf/a!/OI1 II/;JOII! OlNe mOLm de Pop;.tla!ion IJlvan/ {17Jec JIloim de 2S
1S j!{//j07(r par/olfr

Fil )J)II/ioIZY En JIli//iom

RégIon 1r.;rJO 2001 2015* 1990 2001 2015*

:\sle de ['[;.>t {\: PaCifiquc 472 271 Il) 1 116 864 210

- ChIne 375 212 16 825 594 134

- Hors Chine 97 60 2 292 271 9

Europe & .'\sie cenllale 2 17 2 23 93 25

i\l11érique larine & .-\nnlles 49 50 43 125 128 122

i\.foyen-Orienr & ;\ frique du Nord 6 7 4 51 70 46

/\sle du Sud 462 431 216 958 1 064 912

,"\fnque subsahancnllC 227 313 340 382 516 612

TOT.-\L 1 218 1 089 622 2654 2735 1 946

HOls Chlnc 844 877 606 1 829 2142 1 812

EII % EII%

Rét,,,on 1990 200t 2015* 1990 2001 2015*

,-\SIC de l'L~;[ &. P,\Cil"ll\UC 2(),(i 1<-l,<J !I,9 6').9 47,4 Il,3

- Chille )'),!I 1()/) 1,2 72,6 46,7 0,7

- Hors ChlIle 21,1 10.8 0,4 63,2 49,2 14,7

EllIope & .-\sle cenrl,de 0,5 3,6 O,<-l 4,9 19,7 5,2

;\l11érILJuc Lllll1C &.\l1lillcs [ 1,."\ l)j (',9 28,4 24,5 19,(i

:'Ilol'cl1-0ncl1l & .\frrquc c1U NOlci 2,3 2,4 0,0 21,4 23,2 11,0

.-\sle du Sud 41,.3 31,.3 12,8 85,5 77,2 54,2

,-\ fnque suhsalLlncl1llc 44,6 <-lo,4 .18,4 75,0 76.6 09,2

TO'L-\L 27,9 21,1 10,2 60,8 52,9 32,0

Hors Chine 26,1 22,5 12,9 56,6 54,9 38,6

Source: Banguc mondiale (2005).
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Tah/eall 2- Évo/lltio/1 si/llll/ée de /a pallvreté ahsO/lle se/oll plusieurs scéllarios de croisSlIl/Le

SIMULATIONS POUR L'ANNÉE 2015

1990 2001
Croi.fJ'anCl? Croissance pro Croùsance

TC1M* neut.re pauvre regressIVe
PJB/ hab

Zone ou pqys Nbr!' de Nbre de de Nbre de Nbre de Nbre de

pall1rres
%

pamm:s
% 2002 c' paulJreJ'

%
patl1ll-es

%
paullres

%
(mi/liol/s (milliollJ 2015 (mi/lions (milliortJ (mlllionJ

) ) ) ) )

Stéllario 1 : Jcùario tir b(lJe r/r la Banque //Jol/r/iale

,-\Sle de l'Es! 44\0 29,0 256,6 14,7 5,5 96,0 4,9 51,1 2,6 109,1 5,6

& Pacifique

Europe & 3,7 O,S 20,0 4,4 4,1 7,0 1,5 5,0 1,1 8,0 1,7

.'\ Sie

cenrr~le

:\ méri(luc 46,4 12,2 47,8 10,4 1,8 46,3 8,4 45,7 8,3 46,6 8,5

bune &
,-\nrilles

i'doyen 4,0 2,2 4,4 2,0 2,5 3,0 1,1 2,4 0,8 3,2 1,2

Orient &
.-\frique du
Nord

:\,ic du ~lId 4')l.=' ,115 .:I~n,1 ."11.1 4,1 I() 1,8 Il,7 \ 2O,') 7J 22')5 1.",7

:\fnquc 16.... "' .:12.7 2'>9,6 46,2 1,5 269,0 40,6 265,5 40,1 270,4 40,9

,u1.Jsal1:uien
ne

Chine 373,8 32,9 211,6 16,6 5,5 81,7 5,9 45,2 3,3 91,2 6,6

Inde YiÎ,4 42,1 34,'i,8 "\\') 4,1 15(,,7 12,7 98,7 8,0 184,1 14,9

11nI', U1111C ,1) 1,1 1~J '\.11,1 17,(, "\,1 "l7.I,~ 12,R 1,-i(',2 Il,H "\H7,') I."\,I

el Inuc

Toral 1 27,H 98H5 20,1\ 3,1\ 61.\2 Il,1 .:1 <JO.O R,H (,(,2,H 12,ll

\22,3

SdllOlio 2 : cbaque pay..- a.jUiqlH 2075, Ulle G1vi.rsallte identique à celle de la période 7990-2001

,-\sie de l'Es! 443,0 29,0 256,6 14,7 4,9 107,8 5,5 65,5 3,4 119,7 6,2
& Paci fiq ue

Europe & 3,7 0,8 20,0 4,4 0,0 25,7 5,5 26,8 5,8 24,5 5,3

"',ie
centralc

..\l11cri(jllc -1(',,1 12,2 47,~ Itl,4 2,U .IH,I 11,8 47,4 8,6 4H,4 3,11

brille &.
,-\milles

i',[oyen 4.0 2,2 4,4 2,0 1,1 4,5 1,6 4,3 1,5 4,6 1,7

Onell! &.
.-\ frique du
Nord

VI

l'vIémoire de DEA ell écollolllie ou PTCt t 1""'" Prolllotioll Allllée 2005 - 2006



r

[ .

1 •

Tf,ème: Les NTIC, CroiS.W/lce écollomiq/le et PU/lvreté dalls les PED

.·\"ie du Sud -l'i7,'i -1 Le; -I2!1,1 J 1,1 1,-1 3t)-I,O 23,-1 365,6 22,2 Y)0,6 23,0

."'.fogue 16 ï,7 -12,7 239,6 46,2 0,1 305,9 46,2 305,2 46,1 305,3 46,1
subsaharien
ne

Ch1l1e 37 3,8 32,9 211,6 1(l,6 7,8 80,4 5,8 43,4 3,l 90,1 6,5

Tnde ,\)7,4 42,1 3-15,8 :n,5 2,8 308,7 25,1 292,9 23,8 314,4 25,5

Hors ChIlle 3lJ] ,1 12.3 431,1 17,6 1,0 486,9 16,7 478,4 16,4 488,8 16,7
et Inde

TaraI n,8 988,5 20,8 2,1 875,9 15,8 814,7 14,7 893,2 16,1
1122,3

SOl/rce : Banque mondiale, Indicateurs du développement dans le monde, 2004; Banque mondiale, Global
Ecollomic Prospects, 2005; Bl'lnque mondiale. *: Prévisions
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Thème: Les NTIC, Crnissallce écollomiqlle et Pauvreté rlalls les PED

Tab/eau J. - Taux de croissauce Ilécessaire pOlir diviser par deux le taux de pauvreté absolue
d'ici 2015

(6) % de

(3) Consomm~rion
(5) Taux de pauvres en (7) T~ux de

privée p~r habitant
(4) % de croIssance de 2015 SI la croissance (8)

(1) P~ys (2) C;ini
en 2001 (S PPA

pau\'res 1990 a 2001 croIssance est annuel reqws Différence

:tnnée 1(93)
en 1990 (moyenne identique à pour p:trvenir (7)-(5)

~nnuelle) ceUe des à l'objectif

années 90

Bots\V:tn~ 66,71> 1 624 31,3 1,5 26,2 7,8 6,3

Bunmdi 42,4' 478 42,4 -2,8 77,2 7,0 9,8

Centrafriguc 61,3" 491 66,2 -0,5 69,7 9,7 10,3

Côte d'h'oire 43.8' 1 122 10,1 0,4 14,3 5,9 5,5

FI hiof'lc :,>n .n): C,7:2 .'>S/, 2.-1 II,R ll.9 -1,S

;\ladagasClI' -1 ï ..=,1, -IR'> -1S.8 -0,:' 63,7 8,0 8,5

'\ LtI;l\\1 ='0.)01 7) -16.8 2.3 .'>n,S -1,5 2,1

\1()I..\mbiguc .;9,C,' 6'>-1 '>:'.:2 -1,2 -1.'>,c' -1,-1 S.c,

\:~mibie 7-1,31> 241=' .h6 1,7 30.3 9,7 8,0

Nigeria 50,6c 412 59,1 -0,1 70,9 8,5 8,6

:\ frigue du Sud ='7,8-" 25'>6 10,0 0,1 10,6 5,9 5,8

Oug;Illc!;\ -1."\,1' 27-1 X6.7 -, -, (,B) 6,2 -i,n-,-

T~nz'lnie 59,0' 7')6 48,8 I,n 42,8 7,2 6,2

Brcsil 59.>1, .'> Ml5 14,0 \0 5,6 1,3 -1,7

'\ !cxlquc 5-1,9" 2 ).'>0 16.1 1,3 8,3 1,5 0,2

P:tn~m:t 56/," 4321 12,1 2,4 5,0 1,1 -1,3

fbngladcsh '> 1,8" S9! )C".,> O,R 3n,2 :i,n ')')-,-

Inde 32,Sf 602 42,1 1,4 25,1 2,2 0,8

Chine 44,7" 1 .'>22 .12,9 5,6 5,8 0,1 -5,6

Philippines .:1(',1" \ 280 20,0 1,1 13,1 2,7 1,6

Th;ùl~ndc 43,2" 1 65-1 6,-1 2,6 1,1 -3,3 -5,R

Vietnam .'>6,1< 862 18,2 5,0 4,6 2,4 -2,6

Source: Banque mondillle, bllse PovclllNet, 2004

NI3: !\nnl"c de l'l'I1llltl'Ie ll(ili~l"c pOllr le Dlelll du c(lcrf,ciel1t de (;il1i: (a) 1l)l)1: (h) Il)ln: (c) Il)()(,; (d)

11)97; (c) II)I)H; (1) 11)l)I); (g) 200(); (h) 20(11

VIII
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Thème: Les NT/C, Croissonce économique et Pauvreté dans 'es PED

Statistiques des pays en développement

Tableau 4: Statistiques descriptives

Variable Ons Mean Std. Dev. Min Max

L I\~;-, 472 .2890326 .1:'04947 .033 .655

Fort 472 7.341673 ~l.22()22 0 82.21

L
Ec i 4ï2 2.860614 4.327g36 .02 52.31

In e~net 4 6~ 3.177868 6.0'6~269 0 39.87

L
aid 4 ( 2 .0647995 1.5'1 J5 J 8 -10.289112 27.85211

,-1/

R,) . -.f:::' 472 .3212208 . 2·~ 9 '.'4 7 t; . ~:O8 .9

N1VC~n 4 i 2 .6525212 . l~':' ~'ü5 .14 . 94

[
,-

Tableau 5: Résultats de l'estimatio/1 du modèle à effetsflxes

Rég::ess:on s r S-.A,TA Nu.ber of obs 469
Gra !:' v r.:-a F (i) : pays rh l,ber of gLol 5 50

R-sq: within 0.17'1 Obs per grol1. : min 5
e ',.;een 0.8222 avg 7.9

overa11 0.7854 max 8

[(6,404) 14.27
corr( i, Xbl = 0.5349 Prob > [ O.OG::::

iph 1 Coef. Std. Err. t P>I 1 [95% Conf. Interva1)
-------------.----------------------------------------------------------------

Pc) 1'[ . (llO ~ i q 1) .•1(1,): 035 1. ni; 0.?91 -.0000939 . 000:11 'l

pc .000'12'11 .1I0J 376 0.67 0.50 -.0 Od244 .00'6 26
intern,:=t -.OOCJ~L 000489 -[ . 4:1 0.6E6 -.00011 73 .0000751

aid .0000645 .0011366 0.0 0.LJ55 -.0021699 .002299
routes -.09JII06 .O5?824 -1.76 0.079 - .1969549 .0107337
nlvcon -.4603177 .0519765 -8.86 0.000 -.5624959 -.3581394

cons .6177228 .0372891 16.57 0.000 .544418 .6910277

sig: a_u
s'gma_e

.0 7(16437

.01514 :'7
rho .' . 785663 (fraction of variance due Lü

1
u il

F es~ n.at al: J_=O: F SR, 40~i = 24.60 rrob ~ F = 0.0000

IX
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TI,ème: Les NTlC, Croissallce économique et Pauvreté daliS les PED

Tableau 7: Test de spécification de Hausman

---- Coeff~cien s
(b)

fixed

( B) (b-8)

Difference S.E .

[

r

c:-t. . OGnln83 .0001-85 -.0000303
pc .ClUO,12~ ,OOC-218 .0000885

::JLe::-net -,COO 222 -,OOOC2 2 7.0Ie-06
a:"d .0000633 .000048 .0000154

rou,es i -.00 1'376 -.100=.004 .CO 3028 .044'"«'!"
]li \~ :or, - . ~ '1 H 3- , - s (, ,171"1,< .13 3369 .OJ301651 _1 :

b
B

T-sr:
cr,i2 (5)

2:'ob>d i 2

= -:-o:ls::..sLent: ur.:;:r Ile '::':',·.2 H·3; l;i:L ined .l'cm xtr·...:
~n;o:lsi.st. r,L :.dpc Ha, e '(icier, nder ;,:;; ob'ained

Ho: di.ference in =o~~licients n syst m te
- (-B)'[(V_b-V_p) A (-1)] (b-8) 2.72

O.7425(V b-V R ~~ rot 0osi~ve deEnite)

from x reg

[

L

...

Statistiques des pays du continent Africain

Tableau 8 : Statistiques descriptives

variab.le 1 Obs Mean Std. Dev. Min Max
Iph 1 256 .373318 .1264275 .047 .655

Port 1 256 4.52076 7.70925 .0009 43.13
PC 1 256 1.729766 2.693537 .02 16.22

Internet: 1 ?-53 1.380077 2.295397 0 14 .6
Aid 1 2~) t; .0400936 .4923722 -1.626211' 5.1/396

ROt:tes 1 256 .307~738 .2553838 .008 .98
Nivcon 1 2% . ')6 ÎC)4 ~,l . Hlc)]?'Jl .H .Dn

x
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Thème: Les NTlC, Croissance économique et Pallvreté dans les PED

Tableau 9: Résultat de l'estimatioll

~an 'o:Tt-"- f :.? ..~ s
Gcoup vari=t>:'e

Number of obs
Number of groups

256
32

R-sq: h'ithin
jet"'J"'en
.)';"'';:511

Rando~ eEi:ec';s
co_ r (; i, X)

0.lR41
n.pOR]

0.7']P.7

l' ..... r-:;auss'
Ci (aSSlèrr,eej)

übs per grcup:

:.lld C~· 2 ~;::

t'rob> chi2

min
avg
max

8
~(. 0

8

164.29
o.0001)

Coe;' . z t'>lzl [95% Conf. Interval]
-------------+----------------------------------------------------------------

port .0015FSQ 00721"> 2.20 0.028 .0001718 .003000J
pc .00::'3207 .OO28lJ 0.6 0.495 -.0035'42 .OU70SS

in::ernet 02711 .0002 8l7J -0.9 0.364 -.0008568 .00O~145

rou 02'= -.12 62 2 .04252[,1] -2.q8 0.003 -.2099755 -.043282,
ch -. ~2231jJ8 .05::'10f4 -10.22 0.000 -.6225146 -.4221731

cons .7000676 .0280458 24.96 0.000 .6450988 .7550364
-------------+----------------------------------------------------------------

L

sig.
siqma_e

rho

.0547 46
.04080669

.6430808 (fraction of variance due to u i)

L
f'
l..

Statistiques des pays du continent asiatique

Tah/eau 10: Statistiques descriptives

Variable 1

Iph 1

Olis ~~ean

.2814271

Std. Dev.

. L' UJ!iL

Min

.081

Max

. ')1 'J

------+-------------------_. ------- ---------------------------

-------------+--------------------------------------------------------

-------------+--------------------------------------------------------

-------------+---------------------------------------------------------

11 _

L

L

f···01. L

pc 1

Internet 1

rOL:tes 1

r:_ '.·c '1; 1

96

95

96

7.482885

2.805938

4.522524

.3718865

.6701042

3,('12643

9.931219

.2389172

.1b:l48:>

.09

.0008

.033

.39

19.16

68.96584

.779

.91

XI
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Thème: Les NTlC, CmisJal/ce écollo1l1ique et Pallvreté dalls les PED

Tableau Il: Résultat de l'estimatiol/ dUl//Odèle

R n~om-ef=e~~s cr..=- re ression IJrnber of obs = 6

GrOt;f=' vii~i3 ·le (i) : pays ~f\ber oi gro ps = 12

;~ - s q : w:thl:l = 0.2558 Obs per ,01. , : min = a

be I·men = 0.874~ vg = 8.0

over",: 1 = Ç.8249 Raldom efiects u i - Gaussi Ti
-

-'la J .--1 ::l1i2 ( ) = 298.38

co_1'(I_ l, X) = 0 (':bSL;;llP :) P.:ob > chi = 0.0000
-

i.ph 1 Coef. S;::d. Err. z P>lzl [95% Conf.
Interva1j

port 1 -.0012247 .0008812 -1.39 0.165 -.0029518
.0005023

pc 1 - .0009632 .0024194 -0.40 0.691 -.005705
.0037787

internet 1 . 0000723 .000264 0.27 0.784 -.0004452
.0005898

aide 1 -.0012479 .0016327 -0.76 0.445 -.0044481
.OOlC;S22

rOl:-es 1 -.1083339 .0303439 -3.57 0.000 -.1678069 -
. ~4 t'l8 0"9

ni 'cO)) 1 -.S6J~j81 .OlnJJ1] -:1.'10 0.000 -.656748 -
.471028_

cons 1 .7106807 .030S~51 23.26 0.000 .6507938
. 770567~

sigma u 1 01"'126)~• L......, __ -1

sl-jma e 1 .C~049359-
rh,) 1 .1 L1 ni!!, R,:; 1 (fri'lcr i "!l nf v"lri"lnr,p dllP ro 11 i)

Stuth..tique.'l de.'l puy..... du continent .\'lfd américain et caraïhes

Tableau J2: Statistiques descriptives

Variable 1 O~'5 Méon S.d. Dev. l'lin Max

iph 1 12 n .1129833 .0602')23 .033 .281

port [ 12(; 13.49382 14.55G08 .027 82.21

pc 1 120 5.185 4.470592 .46 21.8

Internet 1 120 5.832958 7.611144 .067 39.87

routes 1 120 .31026 .2431781 .055 .9

nivcon 1 120 .8294167 .0687254 .63 .94

XII
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Thème: Les NTlC, Croissance économique et Pauvreté dans les PED

Tableau 1J: Résultats de l'estimation du modèle

fixed-e' C',':, (wi hi. ) r gLcsslon Number of obs = 120
youP va r ~ : C.L ~ (i i : [BYS Nwnbe' of grau' 5 = 15

R-sq: 1,..li t~.: :i = 0.3036 Obs per group: min = 8
b,'·ween = 0.5266 avg = 8.0
over l = 0.4937 max = 8

f (6,99) = 7.19
corr(u l, Xbl = 0.;:9~3 Prob > f = 0.0000-

Iph 1 Coef. Std. Err. t P>\tl [95% Conf. Interva1)

port 1 -.0007912 .0003033 -2.61 0.010 -.001393 -.0001894

pc 1 -.0014386 .0009682 -1.49 0.141 -.0033598 .0004826

Internet 1 .0012808 .0006229 2.06 0.042 .0000448 .0025169

aide \ -.0003603 .0013435 -0.27 0.789 -.0030261 .0023055

routes 1 -,1014 863 .0374611 -2.71 0.008 - .1758172 -.0271554

nivcon 1 -.13~lR88 .0606626 -2. 16 0.033 -.2515566 -.0108211

CO:îS 1 .2639079 .0508003 5. 19 0.000 .1630972 .3647186-
~. _~~;mfl ....J 1 .()12J'09-
. i qJ:"iD 1 . 0 ,! 8 Cf l 21 7-

z.:ho 1 .83360886 (Er ction of variance due to u i)-

f test tho" a! , u .'.= CI : f (14, _9) = 13.64 Prob > f = 0.0000-

XIII
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Thème: Les NTIC, Croi.uIIl/ce écol/omiqlle et Pillll'reté dal/s les PED

Tableau 14: l'indice de pauvreté Ill/maille dans les PED

IPH-1 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004
Alqérie 288 248 235 23,4 226 21 9 21 3 21 5
Dl'bouti 40,8 37,7 34,7 34.3 343 34,3 295 30
Eavole 33 32,3 31.7 31,2 305 30,9 309 20
Libve 16,4 153 16,7 16,2 157 153 153 15,3
Maroc 39,2 38,4 36,4 35.8 352 34,5 345 334
TunisIe 23,1 21,9 21,9 20,9 19,9 19,2 183 179
Bénin 50,9 48,8 45,8 46,8 464 45,7 484 478
Botswana 27,5 28.3 358 397 43,6 435 484 483
Burkina Faso 593 584 581 5835 586 655 642 583
Burundi 46,1 461 461 46,2 46,3 458 409 407
Cameroun 38,1 38,5 31,1 30,7 359 36,9 362 356
Cap ver1 24,7 22 20.9 20,8 20,1 19,7 187 187
ReD Centre affioue 53.6 53 46,1 45,2 478 477 478 47,8
Tchad 52,1 52,6 53,1 50,5 503 49,6 58,8 579
Comores 34,6 33 29.9 31,9 31,5 31,4 31 2 31 6
Conao 32,3 31,9 30,7 30 32 31 9 301 27,9
C6le d'IVOire 468 458 429 42,3 45 45 41 9 41 5
Elhiopie 55,8 55,3 57.2 56,5 56 55,5 553 553
Gambie 49,9 49 49,6 48,5 45,8 45,8 447 447
Ghana 36,2 35,4 291 28,7 26,4 26 351 331
Guinée Bissau 51,8 50,2 49,6 49,3 47,8 48 48,2 482
Kenva 28,2 29.5 31,8 31,9 37,8 37,5 35,4 35,5
lesholo 23 23.3 25,8 25,7 47,7 47,9 476 475
MalaWI 42,2 41,9 43,4 42,5 47 46,8 434 43

Mali 52,8 51,4 47.8 47,3 55,1 58,9 60,3 60.2
Maurilanie 47,5 49,7 472 47.9 486 48,3 405 41

Île Maurice 12,1 11.6 11.5 11.3 11,1 11.3 11 4 113

Mozambique 49,5 50,7 48,3 47,9 50,3 49,8 491 489

NamIbie 25 26,6 34,5 34.5 37,8 37,7 33 325
Nlqer 65,5 64,7 63,6 62.5 61.8 61,4 644 564

Nioêna 38,2 37,6 36,1 34.9 34 35,1 388 406

Sènéaal 49,6 47,9 45,9 45,2 445 44 1 442 44

Soudan 368 35,5 34,8 32,7 32.2 31,6 32,4 31,3

AlrlQue du sud 19,1 20,2 18,7 25.2 31,7 31,7 309 30,9
Tanzanie 29,8 29,2 324 32,7 36,2 36 358 36,3
Toao 38,4 37,8 38,3 37,9 38,5 38 395 39,2

Uaanda 40,6 39,7 41 40.8 36.6 36.4 36 36
Zambie 38,4 37,9 40 40 50,3 50,4 464 456

Zimbabwe 29,2 30 36,2 36,1 52 52 459 46

Turauie 167 16,4 129 12,7 124 12 97 9,8

Chine 19 19 15,1 14,9 14,2 13,2 123 117

Fiï 8,6 8,4 21.3 21,3 21 3 21,3 21 3 213
Indonésie 27,7 27,7 21 3 18,8 17,9 17,8 178 18,5

Lao RDP 38,9 39,4 39,9 39.1 40.5 40,3 38,2 36
Monqolle 18,2 23,55 28,9 19,4 19,1 19,1 185 185

Mavanmar 32,3 31,4 28 27,2 25.7 25,4 21 9 21 6

Paoua Nouvelle Guinée 27,8 32 36,2 37.5 37 37 405 405

8analadesh 444 436 43.3 42,4 426 42,2 441 442
Inde 359 346 343 33.1 331 31 4 31 3 313
M.:llcliVO 25,4 25,4 158 15,8 11 4 11 4 166 169

Neoal 51,9 51.3 44,2 43,4 41,9 41.2 38,7 381

Pakistan 42.1 40,1 39.2 41 40,2 41,9 37,1 363

Sn Lanka 20,4 20,3 18 17,6 18,3 182 18 177

Bolivie 21 1 17,4 16,4 16,3 146 14,4 139 139

8résil 15,8 15.6 12,9 12,2 11,4 11.8 10,3 10,1

Chili 48 47 4,2 4,1 41 4 1 37 37
Colombie 10,5 10,4 9,1 8,9 8,2 8,1 74 76
Costa Rica 4,1 4 4 4 4,4 4.4 4 4,4
Cuba 4,7 4.6 4,5 4,1 5 5 48 4 7
Reo Dominicaine 17.7 15,4 14,4 14 13,9 13,7 11 8 11,9
Ecuador 16,8 16,8 16,8 16,1 11,9 12 10,6 8,9
El salvador 20,6 20,2 18,3 18,1 17,2 17 159 157
Guatemala 28,3 29,2 23,8 23,35 22.9 22,5 229 229
Guvane 10,2 10 11,4 11,4 127 129 148 14.8
Haitl 46.1 45,2 42,8 42,3 41,6 41,1 38 394
Honduras 24.8 23,3 20,8 20,5 19,9 16.6 169 172
Jamaiaue 13,6 13,4 13,6 13,2 9,3 9,2 105 148
Mexique 106 10,4 9,5 9,4 77 91 84 72
Nicaraaa 28,1 24,2 23,3 24.4 24,3 18,3 177 18
Panama 9 8.9 8,5 8,4 7,8 7,7 77 79

Paraquay 164 164 102 10,2 103 106 94 83
Peru 16,6 16,5 12,9 12,8 11,4 13,2 12 116

T rinidad el Tobaao 3.5 5,1 7,9 7,9 7,7 7,7 88 88
Uruauay 4 3,9 4 3,9 3,6 3,6 36 3,3
Venezuela 12.4 12,4 8,6 8,5 8,6 8,5 88 88

Source: Rapport du PNUD, 1999 -2006
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nIème: Les NTlC, Croissa/lce éco/lomique et Pauvreté da/ls les PED

Tableau J5: Situatioll des NTlC ell Afrique

Libellés 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005

Mohik cellular suhscribers 2'289 4'207 7'586 15'723 25'804 38'020 51'678 61'200 67'000

(OOOs)
North 175 284 1'007 3'947 8'105 Il'788 16'455 19'700 21'700

South Africa 1'836 3'JJ7 5' 188 8'339 10'789 13'814 16'860 18'700 19'800

Sub-Saharan 278 586 1'390 3'437 6'911 12'418 18'363 22'800 25'500

Pcr 100 inhabitants 03 06 10 2.0 3.2 4.6 6.\ 7.1 7.6

North 0.1 02 0.7 2.9 5.8 8.2 Il 2 t3.0 13.9

South Ar'ric~ 4.5 79 120 19.1 242 30.4 36.4 39.5 41 0

SlJb-S~h~r~n 01 0.1 02 06 Il 2.0 2.8 34 38

Total lelephone subscribcrs 17'332 20'92(, 26'216 35'523 47'181 60'852 76'858 89'100 98'000

(OOOs)
Personn~1 computer - - - - - - - - -

Nonh 7'383 8'378 10'165 14'177 19'583 24'121 30'606 35'900 40'300

Soulh Afl'ica 6'481 8'412 10'681 13'301 15'713 18'658 21'660 23'500 24'600

Suh-Silharan 3'468 4' 136 5'370 8'0.)) Il '885 18'073 24'593 29'700 33'100

Per 100 inhabitanls 2.4 2.8 3.5 45 59 7.4 91 103 III

Nol1h 5.6 63 7,5 103 14,0 16.8 20.8 23.7 25.9

South Africa 15.7 200 248 30.4 353 410 46.7 49.7 510

Sub-Sahar;1I1 0.6 0.7 09 1.3 1.9 2.9 3.8 4,5 49

Internct users (0005) 867 ,'6.)(, 2'816 4'586 (,'247 10'238 13'857 16'600 18'600

North 73 156 467 1'060 1'620 ]'731 4'890 5'600 6'100

South Africa 700 1'266 "820 2'400 2'890 3'100 3'300 3'500 3'700

Sub-Saharan 94 224 529 1'126 1'737 ]'407 5'667 7'500 8'800

Per 100 inhabilants 0.12 0.2 0.4 06 0.8 1.2 16 1.9 2.1

NOI'th 00(, 01 (13 0.8 1.2 26 3.3 :u 39

South i\fric~ 170 30 42 55 65 6.8 7.1 7.4 7.7

Sub-S~haran 0.02 004 0,09 0.2 0] 05 0.9 1,1 1.3

Source: Télécommunications Oevelorment Bure,w International Télécommunications (BOT), 2004.

xv

Mémoire de DEA ell écollomie au PTCI 1là"" Promotioll A II/lée 2005 - 2006



r
,.
1. ,

Thème: Les NTlC, Croissance écollomique et Puuvreté dans les PED

Tableau 16: Utilisateurs d'Internet pour 1000 habitants en Afrique

Afrique du nord et sémi·est (61 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005

Algérie 0.103288001 0,203342 2.003339 4.936484 6,485925 16 20,5 26,1 57

Djibouti 0.919732441 1.069079 1,209677 2,21519 5.124224 6.9 22 ll.1 11

EgYPle 0.994231799 1.62863 3.203609 7.089392 28.2 43.7 55.7 69

Libye 1.279499 1.784121 3,584229 22.5 28.9 36.2 33

Maroc 0.218039102 1.44445 1.794266 6.967427 13,71272 23.6 lU lJ.L..L 151

Tunisie 0.434084299 1.071432 15.86311 26.14106 42.38558 51.7 63.8 84 92

A1riqu& subsaharienne(48PEO)

Angola 0.064822818 0.206748 0.801368 1.142035 1.478415 2.9 5.9 12.2 13

Bénin 0.259428137 0.502281 1.620784 2.35351 3.79721 7.4 10 13.8 55

Botswana 3,267973856 6.381621 11.79376 15,21607 29,74662 34.9 34.1 35 32

Burkina Faso 0.189207169 0.461481 0.630315 0.790639 1.628417 2,1 3.9 4 5

Burundi 0.07900267 0.154854 0.379414 0.743693 1.020408 1,1 2 3.5 3

Cameroun 0.071751453 0,139811 1.361206 2,651641 2.919235 3.8 6.2 10.2 9

Cap ven 2.459939879 4,793864 11.67605 18.39876 27.12159 35.5 43.6 53 51

Rep Centre a(nque 0.146370023 0,286944 0,422558 0,55325 . 1,3 1.-1 2.3 3

Td1ad 0.007256871 0.047343 0,137606 0.401966 0.521864 1.9 D 1 4

Comores 0 0.303951 1.183628 2.161383 3.43879 4.2 6,3 10.1 29

RDC 0.002081599 0.004057 0.009933 0.058079 .' 0.9 0.9 (J.9 2

Congo 0.036429872 0.035907 0.174603 0.271831 1.5 4,) 9,4 10

Côte d'Ivoire 0.217323588 0.699692 1,376821 2,705262 , 5.5 14.4 /·U 8

Enlhree 0.079365079 0,083869 0,248619 1.366494 1.572327 2.3 2.3 Il,8 16

Ethiople 0.04987697 0.100588 0.130945 0.157505 0.382321 0,7 1.1 1,6 2

Gabon 0,483304042 1.7~3796 2.506664 12,23491 13.47068 19.2 I92 W 46

Gambie 0.51369863 2,034174 7.099796 9.211475 18.8 25,7 33.5 32

Ghana 0.270314105 0,31312 1.016349 1.484267 1.911132 8.2 Il,7 17,2 18

Guinée 0,041402153 0.068231 0.674682 1.067407 1.978981 4.6 5,2 5.9 6

Guinée Bis53U 0.179856115 0.261288 1.277066 2.496709 3.259984 11.2 14,8 19,9 17

Guinee equaloriale 0.4 761904 76 1.090487 1,132185 1,545254, 3.6 5.5 9.9 4

Kenya 0,36954915 0,538406 1.220082 3.260654 6.391206 12,7 ru ::!Qd 30

Lesholo 0.047169811 0.096993 0.474466 1,857873 2,314815 9,7 13.8 23.9 17

Liberia 0.034722222 0.037509 0.102387 0.158529 0.32175 0.3 0) ... 0,3

MadagaSCil( 0,146894431 0.632822 1.706485 1.988731 2.259188 3.5 " 5

Mala.... 0,051345535 0.201331 0.986919 1.451351 1.925697 2.6 l..'! D 5

Mali 0.10452167 0,20428 0.627331 1,466847 1,923077 2.4 3,2 4,5 5

Mauritanie 0,042434015 0,413428 1,208411 1.962202 2,677469 3.7 4.4 4,7 5

Île Maunce 4.820333041 25.86876 46,83243 72,89088 88.32082 103,3 122.9 146 139

Mayolte 12.2 ,..
Mozambique 0.128857677 0.218436 0.604084 1,169864 1.699139 2.8 4,5 7,) 7

Namibie 0,607164542 2.95858 3,460208 16,85393 24,63251 26,7 33.8 37,) 36

Niger 0.020435271 0.029768 0.288451 0,372787 1.068852 1.3 J.5 1.9 2

Nigeria 0.189894571 0,281931 0.458947 0.702606 0.983503 3.5 6.1 13.9 31

Reunion 201.7 238 1 2608 249

Rwanda 0.01699813 0.121139 0.691086 0.64658 2.51604 3.1 3.7 -1,S 4

SaD Tome el Pnrll:tpe 2.836879 3.474635 43.6476 72,8 98.7 122 115

SenegAI 0.285322986 0.833056 3.233107 4.199916 10.20119 10.4 21,7 .16/1 49

Seychelles 12.93343163 25.3659 25.3659 62.18132 73.954~7 140.2 I-1S 2·1(,.') 235

Sierra Leone 0.0~3374539 0.127959 0.~19375 1.030928 1.419303 1.6 .L.Q L2 4

Somalie 0 0.010286 0,020679 0.050304 0,101802 8.7 7,5 IJ 7

Soudan 0.025091404 0.0i0691 0.173113 0.96478 1,752355 9,1 28.1 33 78

Afrique du sud 16.97928769 30,04949 42.2722 64.85492 68,20082 68,2 71,7 78.9 103

Swaziland 0.952380952 1.05042 5,103431 9,920635 13.725~9 19.4 25,9 33,2 31

Tanzanie 0.083419534 0.097286 0.787873 1.225115 1.785927 2.3 Ll lLQ 9

Togo 2.316960148 3.411417 6,648423 21.59827 31.57895 41 42 4-1.1 54

Uganda 0.111337012 0.700607 1.126684 1.739433 2.517518 4 4.9 7.5 17

Zambie 0,095228018 0.30861 1.50015 1.94446 2,362949 4.8 9,8 21.1 20

Zimbabwe 0.363438125 0.898553 1,777304 4.394059 8.691118 43 68 69 81

Source: ITU 2006
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Thème: Les NTlC, Croissance économique et Pauvreté dans les PED

Tableau 17: Utilisateurs d'Internet pOlir 1000 habitants en Asie centrale et Europe de l'est

Asie Cenlrale et Europe(27PE[ 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005
Albanie 0,4B1077614 0,6430B7 1,131222 3,2391Bl 3,B96104 0,39 9,8 23,) 24

Arménie 0,923190547 1,053186 7,88B509 10,51967 13,15166 l,58 36,8 39,5 51

Azerbaljan 0,262068243 0,391185 1,03933 1,530027 3,12852 3,69 42,3 48,9 80

Belarus 0, 495392B4 7 0,74664 4,990518 18,72232 43,23817 8,99 162,8 249,8 351

Bosnie Herzégovine 0,528541226 1,360544 , ,82353 10,57921 11,84834 2,62 39,1 58,1 173

Bulgane 12,03369434 17,99424 28,33615 52,76721 74,62687 8,03 198.1 159 160

Croatie 17,B2729805 33,47467 44,67277 66,93047 118,4271 18,04 231,8 295,1 325

Rep Tchéque 29,12621359 3B,85381 68,07352 97,34255 146,7136 25,49 303,9 499,7 500

Estonie 54,87017374 103,4688 138,65B9 272,0962 300,45B7 32,77 444,1 512,2 520

Géorgie 0,551724138 0,967024 3,86B472 4,5B3591 9,345607 1,49 23,9 34,6 40

Hongne 19,65795164 39,24647 59,73716 71,46427 148,4007 15,78 237,2 267,4 2B5

Kazakhsan 0,60818372 1,222838 4,302705 6,1640B8 9,319664 1iZ ID fQ 27

Rep Kyrguz 0,744839 2,061544 10,5742 " 3,03 39,7 51,6 52

Latvia 20,16210331 32,54149 43,04337 61,B8119 72,30966 13,31 403,6 354,3 354,3

Lithuanie 9,44924406 18,91381 27,84536 60,9260B 67,91633 14,39 201,4 280,9 2BO,9

Macédonie 5,02638854 9,992805 14,90313 24,70356 " 4,84 60,5 77 191

Moldavie 0,275608636 2,512563 5,708337 12,00913 16,52B93 4,15 79,8 95,2 109

Pologne 20,69857697 40,83372 54,20685 72,45627 98,37169 23 232,4 233,5 235

Roumanie 4,43066016B 22,24793 26,7B366 35,66652 44,6628 10,1 184,5 207,6 207,6

Russie 4,74B992026 B,146778 10,19053 19,73675" 4..Q2 Q.U ill 165

Serbie el Monténégro 4,7169B1132 6,111895 7,520729 37,5939B " 7,89 104,1 186,1 315

Rep slovaquie 75,57398441 100,3512 125,7023 150,7538 300,7519 16,04 255,7 422,7 422,7

Tajlklslan 0,327672 0,4B9636 0,515049 0,05 0,6 0,8 1

TurqUie 4.801536492 7,091193 23,31183 30,63115 51,07327 6,18 84.9 141,3 211

Turkmenlslan 0,456194 1,345593 1,654602 0.17 4.1 7,3 5

Ukraine 1,961649747 2,949215 3,948068 6.936737 12,44813 1.87 52,5 77,9 115

Uzbekistan 0,106112054 0,20B733 0,308515 4,B67266 6,007209 1,09 19,2 33,2 33

Source: ITU, 2006
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Thème: Les NTlC, Croissollce écollomiqlle et Paul'reté dalls les PED

Tableau 18: Téléphones portables pour lOOll(Jbitants en Afrique

Ar N·SE(6PEO) 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005
Algérie 00591 0.061 0241 0283 0.3 1 28 4.54 14.'l8 41.56
Djibouti 0.033 0033 0.048 0.032 0.5 2.29 34'1 5.07 5.07
Egyple 0.11 0.14 077 021 4.3 6.(,8 845 10.92 1RAI
Libye 0.18 0.36 0.55 0713 0.9 U6 2..10 4.15 4./5

Maroc 027 0.42 1.33 8.4 16.4 20 91 24.'1.1 .11.23 .19..17
TuniSIe 0083 042 0.58 1 24 4.0 5.87 19.41 .15.86 56.55
AFSS(48PEO)

Angola 055 0.074 a 17 0.18 06 0.9.1 2.32 668 686
Bénin 0.065 0.093 01 0.77 1.9 3.22 3.36 5.3.1 1.00
Botswana 0 088 5.3 11 4 18.8 2529 2971 .12.87 46.63
Burkina Faso 0.014 00253 00002 0.6 0.94 1.85 297 4.33
Burundi 00093 a 0.0126 00002 0.4 0.74 090 1.'12 2.03
Cameroun 00302 0 0.041 07 2.0 4.43 6.62 94.1 1384
Cap vert 0 0 a 4.92 7.2 953 11.23 15.6 16.12
Rep Centre atriQue 0041 0.047 0.12 0 0.1 0..12 0.97 1.53 /.53
Tchad 0 0 a 0077 0.3 0.'1.1 080 1.19 2 15
Comores 0 0 a 0 0 a 0.25 1 19 201
ROC 0.018 0021 0.024 003 03 1 ()() I.X') .1.<1') O.X.1
Congo 0 0.1 0.15 2.04 4.8 6.72 \>4.1 10.05 12.25
CÔle cn'Jolre 0.24 0.57 1.57 2.83 4.5 6.1 7.70 9 07 12.06
Erilhrée 0 0 a a a 0.1 0.3 0.47 0.92
EthioPl6 0 0 001 0.026 0.048 0.07 0.14 0.25 Il.15
Gabon 0.8 0.8 0.71 9.4 20.5 21 48 22.44 .1620 46.95
Gambie 0.4 0.4 0.42 0.42 4.1 7.53 7.53 11.97 16..11
Ghana 0.117 0.22 0.37 0.65 0.9 1.87 3.74 7.93 7.98
Guinée 0.036 0.26 03 0.5 0.7 1.18 1.44 1.99 2.16
GUinée Bissau 0 0 a 0 0 a 1 0.10 .1 19 5.01
Guinée equatoflale 0.071 0.07 0.13 1.11 3.2 6.34 764 10.95 19.26
Kenya 0023 0.037 008 0.41 1.9 .177 5.02 7 R5 13.4(,

Lesholo 0.2 0.56 0.67 1 21 2.6 4.'17 4.67 8.8.1 1.1 65
Libérla 0 a a 0.05 0.055 o.oô 1 40 271 4.87
Madagascar 0027 0084 0.23 0.4 1.0 1.02 1.7<\ I.R7 271
Malawi 0066 0096 0.2 042 (J .. o X::! 1.2() I.XO .1 ..1.1
Mali 0026 0.04 0056 009 04 0.50 ::! 25 .1(.0 7,()(l

MaU(Jlanie a a a 0.58 4.3 922 12.75 1753 20.0<1

fie MaUflce 3.7 52 87 15.2 22.7 2876 26.70 41 36 57.29

Mayotle 12.67 19.88 28.80 2880
Mozambique 0.015 0.04 007 03 09 1.41 235 .1.7.1 6.16
Namibie 0.71 1.08 1.62 4.33 5.5 8.00 Il 6.1 /42.1 24.37
Niger 00009 0.012 002 0018 0.14 0.62 1 19 1.6.1
Nigéria 0.013 0.018 0022 0.025 03 1.34 255 7.20 14.1<\
Réunion 61 14 (,8.98 7551 75.51
Rwanda 0 0.073 015 0.48 0.8 1.01 1.56 1.(,<\ .1.21
Sao Tomé el PrinCipe a 0 0 0 0 1.11 3.17 500 7.1>4
Senégal 0078 0.23 087 24 3 1 :'.\1) 7 )) 1().~.' 1·1 ,~,I

Seyc t1 e lles 0.28 0.G8 2 12 337 5.1.11 ,:'1) .17 (,() 7S 711 .17
Sierra Léone 0 0 0 026 U 5 1.35 228 ~ :!X 1.28
Somalie

. 0 0 0 1 14 1.075 101 1.67 4.17 ., 17

Soudan 0012 0.027 004 0.07 0.3 C1.5X 1.5~ .1.0·' :' .,~

AfriQue du sud 4.7 12.12 24.2 .10.1~ .1636 4.1.1.1 65.16
SwaZiland 0 0.47 1.38 3.22 5.4 659 8.14 10.43 19.16

1Tanzanie 0064 0.15 1.3 2.21 295 4.35 5 16
Togo 0.062 0.15 032 0.93 2.6 3.<\9 4.40 9.35 Il.23
Uganda 0022 0.13 0.24 0.52 1.2 1.59 3.03 4.36 529
Zambie 0.045 0.08 0.27 0.92 1.1 1 28 2.\5 425 630
Zimbaowe 0.047 0.15 0.14 2.11 2.9 291 3.09 3.56 5.87

Source: ITU, 2006
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Thème: Les NTlc, Croissa/lce éco/lomique et PI/uvreté da/ls les PED

Tableau 19: Taux de pénétration des ordinateurs dans les pays eu développement

PC pour 100 hbls 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004
Algérie 0,42 0,42 0,58 0,65 0,71 0,77 0,83 0,9
Egypte 0,73 0,91 1,2 2,21 1,55 1.66 2.91 3.29
Maroc 0,25 0.25 1.08 1,23 1,37 1,69 1.99 2.07
Tunisie 0,86 1,47 1,53 2,29 2,37 3,43 4,05 4.75

Angola 0,07 0,08 0,1 0,11 0,13 0,19 0.19 0.19
Bénin 0,09 0,09 0,15 0,16 0,17 0,22 0,37 0,41
Botswana 1,34 2,55 3,1 3,7 3,87 4,07 4,26 4,66
Burk.lna Faso 0,07 0.07 0.1 0,13 0.15 0.16 0,21 0,21
Cameroun 0,15 021 0,27 0,33 0,39 0,57 0,74 0,98
Côte d'IvOire 0,33 0,36 0,55 0,61 0,72 0.93 1.21 1.55
Gabon 0,16 0,86 0,84 0,98 1,19 1.92 2.24 2.96
Gambie 0,26 0,26 0,79 1,15 1,27 1.43 1.54 l,57
Ghana 0,16 0,16 0,25 0,3 0,33 0.4 0.45 0.52
GUinée 0,3 0,26 0,34 0,37 0,4 0.55 0.55 0.56
Kenya 0,23 0,25 0,42 0,49 0,56 0.65 0.95 1.36

Madagascar 0,13 0.13 0,19 0,22 0,24 0.44 0.49 0.51

Mali 0,06 0,07 0,1 0,12 0,12 0.14 0.23 0.38
Mauritanie 0,53 0,55 2,72 0,94 1,03 1.08 1.27 1.41

Île Maurice 7,89 8,71 9,57 10,05 10,91 14.87 15,56 16.22
Mozambique 0,16 0,16 0,26 0,3 0,35 0.45 0.52 0.59
NamibIe 1,86 1,86 2,95 3,42 3.64 7.09 9.93 \0.94

Niger 0,02 0,02 0,04 0,05 0,05 0.06 0.07 0.07
Nigéria 0,51 0,57 0,64 0,66 0,68 0.71 0,7 0.68

Sénégal 1.14 1,14 1,51 1,68 1,86 I.n 2.12 2.34

Soudan 0,11 0,19 0,29 0,32 0,36 0.61 1.05 1.76

Afrique du sud 4,16 4,74 5,47 6,18 6,85 7,26 7.58 8.27

Tanzanie 0,16 0.16 0.24 0.28 0.33 0.42 0.57 0.74

Togo 0,58 0,68 1,77 2,16 2,15 3.08 3.2 3.41

Uganda 0.14 0,15 0,25 0,27 0,33 0.33 0.4 0.45

Zimbabwe 0,9 0,9 1,3 1,19 1,21 5.16 5.27 8.41

TurqUie 2,07 2,32 3,38 3,81 4,07 4.31 4.71 5.12

Cambodge 0,09 0,09 0,12 0,11 0.15 0,2 0,2] 0.26

Chine 0,6 0,89 1.22 1,59 1,9 2.76 J.li 4,m<

Indonesie 0,8 0,82 0,91 0,99 1,1 1.1<) 1.28 1.36

Lao RDP 0,11 0.11 0,23 0,26 0,3 0.33 0.35 0.38

Malaisie 4.61 5,86 6.87 10,31 12,61 14.68 16.77 19.16

Mongolie 0,54 0.54 0,92 1,26 1,46 2.8,\ 735 Il.86

Inde 0.21 0.27 0.33 0,45 0.58 0.72 O.R') 1.21

Pakistan 0,45 0.39 0.43 0,42 0,41 0.42 0.42 0.42

Brésil 2,63 3.01 3,63 4,41 6,29 7.48 8.87 10.71

Chili 5,41 4,82 6.66 8,23 10,65 Il.93 13.13 13.87

Colombie 3,34 2,79 3,37 3.54 4,21 4.93 5.77 5.5.1

ECllador 1.3 1.85 2.01 2.17 2.33 .1.1 4.12 5.'lf..)

Guatemala 0.3 0,83 0.99 1.14 1,28 1.4·j 1.62 U<2

Jarnaique 0,46 3.94 4,3 4,66 5 5.37 5.79 6.2

Bolivie 0.75 0,75 1.23 1.68 2.05 2.28 52.31 2.2H

MeXIque 3,73 4,7 4,42 5.06 6,87 R.3 9.79 IO.6X

Peru 1,23 1,81 3,57 4,09 4,79 4.3 6.41 9.69

Trimdad el Tobago 2 4.68 5,42 6,18 6,92 6,92 7.9 7,9

Costa Rica 391 3.91 10,17 14,91 17.02 20.32 21.82 21.89

Uruguay 2.19 9.12 9.96 10.49 11.0 1 12.11 12.69 13.27
Venezuela 3.66 4.3 4,22 4,55 5,28 6.09 7.07 8.19

Source: ITU, 2006
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Tltème: Les NT/C, Croi.HII/ICe écollomique et PUlll'relé dalls les PED

Tableau 20 : Résultats de l'estimation du modèle à effets aléatoires

Régression sur STATA Nombre d'observation = 469
Nombre de groupe de pays = 59
R' = 0.8280
Prob > chi2 = 0.0000
Wald chi2 (6) = 370.79

Variables coefficients z [95% Conf. Interval]
Portables .0001393 1. 33 -.0000653 .0003438
Pc .0003355 0.52 -.0009185 .0015896
Internet -.0000283 -0.57 -.0001254 .0000688
Aide -.0994244 0.04 -.0022144 .0023103
Routes .02R5126 -3.49 -.1553082 -.0435407
Nivcon -.59,;0197 -17.15 -.6618978 -.5261416
Cons .707S~:n 30. :2 .6614969 .7535867

Source; Etilbli il rilrtir des données elllployécs
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Thè",e: tes NTIC. CroisSIII/ce éCIIl/llIl/Îlllle el 1'II1/l'relé dl/I/s les l'Fn

A2 : Figures

Figure 1: Incidence de la pauvreté dans les PED, 1990-2002, et les prévisions pour 2015
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Tltème: Les NTIC, Croissance écO!lOmique et Pauvreté dans les PED

Figure 2: L'objectif J des OMD: réduire ('extrême pauvreté
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Thèllle: Les NT/C, Croissollce écollomiqlle 1.'/ POIIl're/é tians les PED

Figure 3 : Etude de l'impact des NTIC sur la pauvreté humaine en Afrique

Impact de la diffusion des NTIC sur la pauvreté humaine des pays africains
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Thème: Les NT/C, Croissance économique el Pauvreté dalls les PED

Figure 4: Etude de l'impact des NTIC sur la pauvreté en Amérique Latine

Impact de la diffusion des NTIC sur la pauvreté humaine dans quelques pays en Amérique
Latine et les Caraibes
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Figure 5: Eude de l'illlpact sur la pauvreté Il,l/tutÙle ell Asie

Impact de la diffusion des NTIC sur la pauvreté humaine dans quelques pays asiatiques
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nième: Les NT/C, Croissance écollomiqlle et Pauvreté dallS les PED

Figure 6: Etude de l'impact des NTIC sur la pauvreté humaine dan les PED

Impact d~ la diffusion dèS NTIC sur la pauvreté huamaine dans. les PED
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